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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
1<:11 m:u•ue tle la conférence I Notre ministre des Aff aires 

1 

de Londres Le grand débat de jeudi aux Communes Au Palais-Bourbon 

------- • IC .. -C-------
• __ • • jétran,gère~, e~ ro~te po.ur 

la manne ~e~ lom1n1on~ Gene:~': ~;-~~a~e Sofia 11. Baldwin v exposera une fois de plus Le budget ile la ouc1·re 

Paris, 1 5 A. A. - A la suite de l'in­
tervention du ministre de la guerre, M. 
Fabry, la Chambre repoussa la suppres­
sion du fonds spécial d'armement inscrit 
dans la loi des finances demandée par le 
socialiste Plancher qui préconisait le vo• 
te préalable de la loi réservant à l'Etat 

On sait ave<: quelle habileté I' Angle­
terre s'est servie de aes Dominions pour 

accroître le nombre des sièges et des 
voix qu'elle compte à Genève, ou si lon 
préfère, pour gros.sir son paquet d' ac­
tions dans cette grande entreprise jnter­
narionale. L• amirauté britannique avait 
songé, au lendemain de la grande guer­
re, à en faire de mê -

Notre ministre des affaires étrangères, 
M. Tevfik Rü~tü A<as, venant d'Ankara 
et se rendant à Genève, est passé, hier, la politique de son gouuernement 
en gare de Sofia. 

li a été salué à la gare par le prési - Londres, 15 A. A. - M. Van Sittart 
dent du conseil et ministre des affaire~ conféra avec M. Baldwin sur les circons­
étrangères bulgare, M. Kiosseivanoff. le tances dans lesquelles furent élaborées 
conseiller de S. M. le roi, M. G.roueff, le les propositions franco-britanniques rela­
chargé d'affaires de Turquie, M. Kemal tives au règlement du conflit italo-éthio 
Kavur, et le personnel de la légation, pien et les débats de Genève. 
les représentants diplomatiques de Grè- M. Eden qui arriva dans la soirée de 
ce, de Roumanie et de Yougoslavie, le G • t · M Bald m' me aur le plan naval en encou ~- t.neve, rencon rera aussi . w • 

D , , d' outre-mer a chef du protocole, M. Kaneff, le direc- Ces conférences visent à préparer la dé 
rageant les omiruons tcur de la presse, M. Naoumoff et d'au- claration du cabinet aux Communes. 
con.stituer des marines auto.nomes. Elle tres personnalit~. jeudi. 

F. .. ent le D i' y avait tout profit. inancierem ' urant arrêt du train, qui dura de 14 M. Baldwin attache une très grande 
budget britannique proprement dit en heures à 14 h. 35, MM. Kiosseivanoff et importance au débat sur la politique é­
eut été allégé d'autant, chacun des E- Tevfik Rü~tü Aras se sont retirés dans le trangère et désire réunir tous les atouts 

r t salon de la gare où ils se'sont entretenus. pour remporter non pas une victoire qui 
tats de l'Empire devant assurer en re • A 14 h. 35, M. Tevf1'k Ru"•,tu" Aras a · · • · 1 

. d lot de bâ- est certaine, ma.JS un succes qw sera p us 
tien et la construction e son continué sa route ver~ Belgrade où il au- difficile à obtenir. Le gouvernement ne 
timents. Politiquement, ce tonnage n'eut ra un contact aujourd'hui avec les mi .. semble pas préoccupé par les manifesta-

f . · 1 5 listes de la flotte bri- nistres yougoslaves. tions de l'opposition qui $e prononcera pas 1gure sur e 
. t d·te et dans les p J ~· J · • toujours contre lui. 

tannique propremen 1 OUI" a aa1·ant1' u ( 1e a J)a!X • ( 5 5 t-, '- l Par contre, il est très ému par 1 im -
proportions mathématiques type - - t J f' . . j p portant mouvement au sein du parti con 
3) laborieusement élaborées pour fixer C les ront1creSl e rague servateur contre le plan de Paris et re-

le rapport des forces des grandes p~ïs : ::1 A nJ{ai .. a doute que si l'opposition maintient son 
aances _ ce qui ne 1' eût pas empeche -·-- inttnlion de ne pas déposer une motion 
de constituer un sérieux appoint en cas l ' 11 tliSC()lll'S tlt\ :\1. Tnl:.trt''<"tl de censure, de nombreux conservateurs 

B en profitent pour joindre leurs critiques d• ouerr•. ucarest, 1 5 A. A. - Clôturant les l' . . I 
' ~ ' d b à celles de opposition, ce qw en ève -

L. •x•mple de la c marine royale aus· é ats sur le discours du trône, le pre~ d . l' .• d ... ... · rait en gran e partie autor1te u gou-
trall.enne • •ta.t, 8• c•t eg' ard, instructif. mier ministre !'v1. Tataresco, fit un grand O . . . . , ... • • d vemem~nl. n prevoit que JUsqu a Jeu-. iscou? s où il pas: a en revue la réalisa-c tt · créée de toutes pieces aux di, les ministres exerceront une action e e manne, tion du gouvernement dans la politique 
f D · durant les quatre · • I personnelle privée sur les membres in .. rai!I ce om1n1on, 1nterieure et extérieure ainsi que dans e 

'd' · 'd d fluents du parti afin de les convaincre ou cinq années qui préce erent imme ia- omaine social, financier et économique. 
à ne pas affaiblir le cabinet par des blâ-

tement la grande conflagration, ne se La poUtique extérieuTe, déclara le mes, même s'ils ne devaient pas être ex-
b • t'c"iper activement à la prenlier ministre, a eu comme but de . , d d 

orna pas a par 1 . I _ I f . ~ D p pr1mees ans es votes. 
h Or ... ires allemands (le Syd- ,Rara~hr ~~paix et es ronltierpes .. eE ra Les milieux parlementaires pensent 

c asse aux c _.. , gue 1usqu a Ankara, par a etite- · n · 
h d ouler l Em 1 que l'argumentation des ministres sou -ney qui eut I' onneur e c '" tente et J'Entente Balkanique, on créa 

den aux iles Cocos était australien), lune chaîne d'Etats qui ne demandent lignera : 
Primo : l'Angleterre continue à don· 

mais fournit aussi des bâtiments qui fj_ rie~ que d~ se, dével~pper d~ns le tra ner son adhésion totale à la S. D. N. ; 
d ns les mers européen· 1va1l et la l1berte et qui constituent un Secundo : elle s'efforcera de remplir 

lent cc.mpagne . a d b taille Au t imposant front contre quiconque vou - au mieux le mandat confié à Genève de 
nes, tels les croiseurs e a s ra .. drait troublr-r le principe même de leur 

d rechercher lu bases de la paix, et souli· lie et New Zealan • vie d'Etat : Paix sur la base de maintien 
d gnera que le projet franco - britannique 

Il s'agissait de reprendre et e généra- des frontières actuelles. est inspiré par cette seule considération ; 
liser cette formule. Et pour mieux encou- d ,ra.r. la cdonvl.ention de ILondr~s. sur la Tertio : si la S. D. N. rejette le pro-

!. . t' b ·ra e tn1llon e agresseur, e terr1to1re en i'et, l'Analeterre aidera toute nouvelle 
rager les Dominions, amirau e ri n- tier se trouvant sous la souveraineté de • 

• · ent , d 1 R tentative de paix ; nique leur fit c genereusem on a oumanie est garanti contre toute 
M · J Quarto : l'Angleterre continuera à se d 'un premi·er lot de de~troyers. a1s es agression. d. 

D placer sur le terrain de sécurité et de e-
p • . · d gouvernement britanni es relations normales avec l'U. R. 

rev1s1ons u S S . cisions collectives, mais elle ne veut pas 
re'ali'se' rent · . sur base de garantie mutuelle ont . . l b 

tt atl·e· re ne se · • assumer les risques s1 tous es mem res que, en ce e m ' ete reprises créant, ainsi des conditions 
Pa~. d'amitié avec la grande voisine de l'Est. ne font pas de même ; 

· · t f t L 1 d 1 Quinto : au sujet de la politique eu-Le Canada. tout Je prenuer, pri or a po itique extérieure e a Rouma- l 
· ropéenne, le gouvernement marquera a 

rnal la chose. Des débats acharnés eurent ~~eq::'t 1fonçue et d!rigée dd~ telle r;nanSiè- nécessité de collaborer avec la France. 
1. d'Ottawa à ce pro- ~ e ne connait pas . ennemis. es L f ail . t 
1eu au parlement . . 1 ennemis sont les ennemis de la paix. e goQVernement era us1on peu -

0 ·· a contre les fra15 ex1- C tt 1 . , 1. . d être au résultat négatif de la démarche Pos. n a insurge e e po 1tique est rca 1see ans le ca· I 
d · dont on d d 1 d'hier de Sir Phipps auprès de M. Hit er Rés par cet embryon e manne re e a S. D. N. envers laquell• la 

redoutai·t d'autre part, que les Etats~U- Roumanie entend re.-.pecter scrupuleuM"· en vue de reprendre des négociations sur 
• la limitation des armements., la conclu -· . brage _ et à Ottawa, 

1 

m~nt ses obligations, même lorsque leur 
n1s, ne pn.saent om exécut" 1. d d 

1 
sion d'un pacte aérien et le retour du .. e as déplai- ion nous remp 1t e ou eur, corn 

on tient par-de9sus tout a n p r;ie. ce fut le cas da na le conflit italo - Reich à la S. D. N. 
re à Was!Ungton. eth1opien. L'accident de Sir Hoare 

Dans let autres capitales également, Le premier ministre conclut en assu - Londres, 15 A. A. - On attend le 
on ne montra que peu d' enthou!flasme r~nt que le gouvernement pour~uivra "a retour de Sir Samuel Hoare pour jeudi 

· · j tache d'assurer la légalité et r ordre con· prochain. On annonce officiellement que Pour les entreprises mantJmes. . tre la · ) d 
vio -ence es uns et la démagoc:rie sa blessure au nez cause de l'inquiétude L" Australie elle-même ia une marine des autres et de réaliser la de' nt' 

Il ' Il . mocra 1e et est très douloureuse. li devra proba-
heaucoup plus réduite que ce e qu e e nationale et parlementaire. blement garder la chambre jusqu'à la 

entretenait en 1914. L' Aero Espresso séance de la Chambre des Communes. 
\' oici le tableau des forces navales --·- _ Il pourra toutefois recevoir la visite de 

dce Dominions : 1 La convention conclue entre le gou- ses collègues du ministère. 
Australte 4 oroi.'JCIW'S ; 2 nottS:la.-J.œ - vernement et l"Aero Espresso pou 1' ~ l <l 

<iern : 9 destroyers • 1 porte-avlons. . l 1<ani•ation du service postal aérien r,.t:~. L'A n g eterre repren 
Nouvelle - Zélande : 2 ~; 1 

vieux 1 hui-Athènes-Brindisi expire le 31 d • _ contact avec le gouverne­
cra1&t..·"".. servant de dépôt : 1 cherche- cembre. La _soci~té cessera donc son seer-
flll!ll'..3 • 2 canonrnères. . 

1 
vice le 1er ianvrer 1936 et à cette date.. 1nent du Reich 

Canada · 4 destroyers 3 ""'1<)!1ITTieres'. aux te1mes de sa convention, toutes ses 1 Sir Phi)l(lS clH'Z :'11. Hitlt'r 
Indes : 4 croiseurs ; 2 navires de garde, iins·allation• deviennent la Propriété du Berlin, 15 A. A. - La visite de Sir 

1 
cheœhe-mlnes. ' gouvernement. Eric Phipp1, ambassadeur britannique, à 
Terre·Neuve : 1 ,tr~. 1 ... M 

1 
P • • . Hitler, est interprétée comme mar -

Sud-Afrique 2 cherch~. Cri en ITier quant le désir de la Grande • Bretagne 
Ces effectifs sont, en somme, assez li-1 -·- de reprendre contact avec le gouveme-

rnités comme on peut a' en rendre comp- Le pêchei..w Kavakli Mu.sta.ra., ayant ment allemand au moment précis où on 
' · fi ehargé dans sa brurque du P<>Llson qu'il f "t d t t · d ' 'li · · G te par ce tableau et ne sauraient 1n uen- à Ist..a I ai es en at1ves e reconc1 abon a e. 

------ :llC»t- ~~ 

d'Ethiopie publie une réponse au Livre civilisés pour être utilisées contre la ci- la fabrication des armes. Après l'adop­
Blanc britannique dans laquelle il dit no- vilisation. Le fait mérite d'être retenu. tion du fonds spécial, la Chambre .a a­
tam.ment que l'appel au Négus contenu Si le projet fran~o-britannique est. con· dopté la disposition du budget atténuant 
dans le second télégramme de Sir Sa - çu en vue du reglement du conflit, les le décret-loi instituant un prélèv-ement 
muel Hoare au ministre de Grande-Bre- puissances européennes qui, s'en tenant général de 10 '1 sur les dépenses pu -
tagne à Addis-Abeba et demandant au au formalisme de Genève, continuent à lbliques. 
souverain éthiopien de saisir l'occasion fournir des armes au!omatiques et des La, ~o.uvelle ~j~position ê~büt la pro­
offerte pour négocier et de prouver ain- ~allea. « ~um-d~m » a d~s hordes ~o~l gress1vite du prelevement qw ne h.appe­
si son sens politique, est «proprement ri- 11 serait necessatre de refrener les depre- ra pas les émoluments des fonctionnaires 
dicule». (sic). dations même après que l'accord offi - inférieurs à huit mille franc.a. 

L ' · · bl • 't } " ciel aura été atteint, assument une grave 
op1n1onpu lque 1 a lcnne responsabilité. 

Le nouveau cabinet 

espagnol 

et le j)rOJ.et de conciliation Labouristes, trade-unionistes, inter -
nationalistes se sont déchainés contre 

franco-anglais l'Italie fasciste et le projet en cours d'e-
xamen. On devrait se rendre compte, ce --o----

Rome, 14. - L'opinion publique ita- pendant qu'une grande nation indépen- .Madrid, 15 A. A. - Le n?uveau p'.e-
lienne a accueilli sans optimisme ni pes- danle ne saurait admettre la moindre in. m1er m.Jn1stre Portela Valladeres, est in .. 
simisme la proposition de conciliation gérence dans les questions qui intéressent Il dé~endant et d~ te_ndance républicai.ne 
franco-•"nlaise en se fiant sans corn • T' ad 1 li t 1 d M 1 - b --o ses destinées et son avenir. Le « 1mes» r ica e. es ami e . .LA:rroux, 1en 
rnentaire à l'éi.ude sereine du projet par également brandit Je flambeau incen .. 

1

quïl n'ap~r.tint jatn.a!~ a,u _parti rad1,·cal. 
M. Mussolini. On qualifie de manoeuvre d 1 li fut t d 1 t d b t diaire en faveur e a eau~ commune, muus re e in eneur au e u 
de ruse, la réaction injustifiée de la pres- qui est la cause du Négus ! de 1935. 
se csanctionniste» anglaise et française d' · l'i l' 1 • 1 Mad 'd 1 5 A A Le b' t · Dans ces con 1tions, ta 1e e•t p e1- 1 • n . . . CA ine n a 
dont l'attitude pourrait avoir pour aeul d • d 1 I' pas la · 't • C t' me·m·e a1· nement en droit e preserver ans a 1- . maJon e aux or es. 
effet d'empêcher la S. D. N. de se mon- gne de conduite de fermeté qu'elle s'est tous les groupes représentés le soutien .. 
trer capable de faciliter la paix. lracie. Tant que la contrebande d'ar • nent. Il réunirait seulement 1 39 voix 

L'attitude d~ Négus, ajoute-t-on: dé- mes ge.nevoise continuera en faveur des 1 sur 442 députés. 
mon~e une fo1~ de plus que l'ltal1~ a et clavagistes africains, elle poursuivra ~ On prévoit qu'une parti.e des radicaux 
'?~fatteme .. nl raison,. car el~e a. to~1our1 l'envoi dE" ses renforts. 

1 

votera contre l~e go~vernemcnt. 
ete tr?mp~e et trahie. ~ar 1 Eth1op1e par 

1 
Le roi el le prince de Piémont ont On pen-se qu un decret paraîtra inces­

~es v1olat1ons des trattes et des conven- pAssé en revue le premier bataillon du samment dans la, cGazete de Madrid.>, 
tions. . . régimcr.:t « Tevere » formé exclusive - envoyant les Cortes en vacances pour 15 

.y. :,. "' ment d'italiens à l'étranger sur le point JOUrs. Un nouveau décret prononcerait 
Genève, 14. A. A. - On présume de s'embarquer pour l'Afri~ue Orientale. au 30 décembre, la dissolution des Cor­

que M.Mussolini demandera des éclair- Si la contrebande genevoi"e continue, tès et la prorogation du budget pour 3 
cissements sur les points qu'il juge insuf- l'Italie di!pose de form;dables réserves mois. 
fisamment précis des propositions fran- fraîc.hes à oppo!e.r à la barbarie escla- Us élections se dé.rouleraient selon Je 
co-britanniques, notamment concernant vagiste. La résistance que l'Italie a op- terme de la Constitution dans un délai 
les attributions du commissaire italien. posée à 50 Etats est impressionnante. Le de 60 iours. 

Les milieux italiens assurent que le 31tme jour de )'application des sanc • --------•>--------
fond de la réponse sera nettement favo- tior.s, l'Italie offrira le spectacle d'un. i\lanif esta tion:s 
rable. Le Duce donnera au baron Aloi&i formidBlble plébiscite de femmes, d'en­
des pouvoirs pour apporter aux membres f1tnt5 , de familles, sans précédent dans 
du conseil les explications. complémen - l'histoire. » 1 
taires. Le baron Aloisi assistera donc -o-
aux prochaines réunions du conseil con- Les cotons an1éricains New York, 15 A. A. - 2.000 anti-
sacrées à l'examen des propositions. lt· )" .i. fasc1sles criant : cA bas le fascisme I>, 

Ne\v-York 

Cn article rn cl IC let chantant l'Internationale, l'entèrent 
Washington, 15 A. A. - Le départe- d'interrompre le meeting de la Croix 

<lu (( PO()OIO d' 1 ta lia )) ment de commerce annonce que les ventes Rouge italienne, à Madison Square, mee­
de coton des Etats-Unis à destination ting auquel 20.000 personnes partici • 
de l'Italie qui étaient en septembre de paient, dont le maire La Guardia ; 500 
31.000 balles, montèrent en octobre à policiers dur.ent se servir de leurs poings 
51.000 et à plus de 58.000 en novembre.

1 

pour dis!'erser les m.a~ifest.ants. li y eut 

Rome 14. (Par radio). - Le « Po­
polo d'Italia " de Milan écrit : « Le mo­
ment actuel doit être considéré avec une 
appréciation froide et réaliste. Les pro­
position!J franco-britanniques sont exa­
minéea actuellement par le chef du 11:ou­
vemement1 mais les sanctions continuent, 
avec leurs dommages pour l'économie 
mondiale et la signification outrageuse 
qu'elles revêtent pour l'Italie. Elles n'ont 
pas été étendue11 ce qui aurait aggravé 
leurs conséquences et aurait peut...ëtre 
rendu celles-ci irréparables. 

Mais entretemps, les envois d'armes à 
deslination de l'Abyssinie continuent. 
Ce sont des armes fournies par les pays 

:t. :v. :t. un bles..,e et on a opere une arrestation. 
New-York, 14. - Selon des statisti-

ques officieuses, les Etats-Unis ont expé- IJa traversée 
dié en Italie durant les derniers 45 jours, 
deux millions d'hectolitres de pétrole. de l'Atlantique 

Le i\le.·ique votera contre •• 1 -<>-
• • • 1 Natal, 1 5 A. A. - Le Lieutenant de 

Mexico, 15 A. A. - Le mm11tre des Vaisseau • Pari' t d D k 
alf · ,. , • ,.1 s, provenan e a at 

aires etrangeres a annonce qu 1 a et se rendant au A t Il · · · 
· d · tr · ... .. 1 x n 1 es. arnva lCl, trans?11Gs e,s 1n1d ucbons a son r

1
eprese.n- 1 hier, à 18 heures. 

tant a eneve, e \roter contre e pro1et 1----_., . ...;...;~.,..---------
pas accepte par l'Elh1op1e. n 
franco • b~itannique .si ~e projet n'est 1 Quelles sont les attract1"0 s 

Une escarmouche sur les lignes au Sud'qu~oi:~i~~~h:~:;s;ux 
de Maballè L"agence touristique amenca.ine Si -

1 

mon-s T obis, a adreué à une agence d' Is­
tanbul le questionnaire suivant : 

--~~----~·----~~~-- 1. - Quels sont à lst.anbul les bars 
ment de l'ambulance installée à lltakallè, :Jes nueux fréquentés ) Le po,te de l'E. 1. A. R. a radiodif. 

fusé, .~ier, le communiqué officiel sui -
vant No. 71, trans.mis par le ministère 
de la presse et de la propagande italien : 

Le maréchal Badoglio télégraphie : 
Un groupe de bataillons érythréen• a 

exécuté une reconnaissance sur la ligne 
Chélicot • Eicallet et est entré en contact 
avec de forts noyaux de guerrier& enne­
mis et les a contraints à prendre la fuite. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

on prend les mesures nécessaires pour ins- 2. - Quels sont les clubs ouverts la 
taller uu autre centre sanitaire d Adtgrat. n11it ) 

Pour la première fois, on a procédé à: 3. - Faut~il être munis d'une invita-
Makallè, â une projection cinématogra - tion ou être membres de c.es har.s et clubs 
phique, en présence d'une foulP. énorme 1 pour y avoir accès ? 
d'indigènes qui ont manifesté le plus vif 1 4. - Le port du smoking y est-il de ri-
enthousiasme pour ce spectacle, 1 gueur ? 

JI. :f. 'fo 6. - Quels sont les restaurants où 
As111ara, 15. A. 4. - Le service régulier l'on sert des plats nationaux ? Le. gar­

de police formé de carabiniers, est mainte- çons qui se.rvent savent-ils 1'.ang)ai9 ? 
nant étaNi dans les territoires occupés. 7. - Quels sont les objets que vous 

d f devait ibransporte.r ' nbu! "" fit œ - nève et où la conférence navale tient 
ter aenS1blement r fquilibre es orces cr -· le motor-bœ.t Yildi Mal 1 - . ' • L ' ffj 1 . 1 N 

morqu Y- z. s ses reun1on1 a Londres et peut·etre aus· es communiqu~s o ·cie s 1ta iens ont "° OS 
navales internationales. 1 au L:uge de Heybellada., tnI" su.1ltc d'un 

1 si en raison des événements de l'Extrê- souvent mentionné la localité de Chéli-

Front du Nord 

planéristes à l\loscou 

recommandez aux touristes d'acheter et 
dont ils puiMent fa.ire des cadeaux ? 

8. - Quels sont parmi ceux-ci ceux 
que nous possédons. mais qui se vendent 
moins chez chez vous ? 

fl et-mble que r on se !Joit flatté d' ob- venit vio~cnt. IJra. barque a ehaV'i.re. Bien. que 
1 
me-Orient. cot, qui se trouve à environ 20 kilomè· 

tt~nir de r Irlande la créatjon d"une ma- ~o n1otcra.<boat ait WUBStt.ô~ s.toppé pour. Un communiqué officieux souligne Ja tres au sud de Makallè. sur le torrent 
tine de guetre et un journal londonien ,pœ·t:er :S€}0UTS ~,u,... n~.:~on~w.à·;: s'est 11f:anchise et I~ confiance qui présidèrent Gabat, à 2.000 mètres d'altitude. La ré· 

~ . . .. . ~ d noyc. Le ICO.l'J>S ne~ Y-".....,. lW.I. srur.. entrevue et indique que Sir Phipps a gion est fertjle et riche en eau. Toute la 
Prcc1sa1t meme que 30 unites e to~t.e fa.ce. 1 discuté avec M. Hitler la limitation éven zone comprise entre !es monts Bolbala 
ta1lle allaient lui être cédées. Le dele· .... ~ tuelle des armements et la conclusion et Chefta, au nord ·ouest de ChéJicot, est 
l:ué de l'Irlande, à la Conférence de Lon- r ,e drame de Kas1n1-Pa!;>al d'un pacte a~ien. occup&o, par 1.,. Italien• depui• prè• d'un 
drcs, a fait justice de ces rumeurs. JI a -·- On ne croit pas que lAllemagne ait moüi. Le vilJage d'Eical1et, égale.ment 

NoUB ovons MUloooé demlèremeint que 
1

1 l'intention, en ce qui concerne ces deux mentionné par le communjqué ci-dessus, annoncé formellement que son pays · d 
· l'on avait trouvé 00'1.IS un pont, à Kas1ln- SUJets, e sortir de l'attitude d'expecta- est de 2.104 mètres d"altitude 'Cl à 8 ki-

Moscou, 14 A. A. - Aujourd'hui ar­
rivèrent de Koktebel à !vlo:scou pour sui 
vre les cours de l'Aéro Club central, le~ 
8 planéristes turcs qui terminèrent )' éco­
le supérieure de planérü1,me de Kokt-f' .. 
bel. Les planéristes turcs furent salués 
à la gare par les représentants de l'am -
bassade turque et par les représentants 
de l'Ossoaviakhim. 

La <lette alle1nande n' envisage pas de créer une marine de Pa.53, le cadavre d'Wle femme. L'aut.Ops~e 1 tive. lomètres environ à l'Est de Chélicot. 
~erre. a permis d'ébablir qu'elle a étté étranS:ée. .M. Hitler, trèa frappé par la tournure dans la vallée entre les monts BC>lbala et Berlin, 15 A A - La dette flottan · 

• G. PRIMI Ju.squ'id, son ~ntit.é n'a pas été établie. pr1Se par le conflit italo • éthiopien et Addimara, traversée par un des bras du te du Reich allemand s élevait le 30 no-
------•·•· Un employé <If !'admlnùst.ratloo. dl'6 1'."-1 s~s réperc~ssions ."o':'ibles sur la situa- torrent Gabat. vembre à 2 milliards 883 millions 500 
Les plans des vil les tooux de la. eome-d'Or prétend que la vic- j lion europeenne n estime pas encore ve- · A l'abri de ces positions fortement or mille mark., contre 2 milliard• 983 mil-

]• ttme scm.ort. une réfugiée nlbama.ise. nu le mo~ent de procéder au règlement ganisén, la vie est redevenue normale, , hons 1 OO mille au 31 octobre. " 
d'Anato te de• questions pendantes. ainsi qu'en témoigne 1a dépêche ci- Chine et Japon 

l~ profes eur Jansen qui est rentré L B d p • U ' f t après : 
'>n Allemagne, va dresser et envoyer les a OUl"Se e arJS ne repOnSe Or peu Ad1grat, 13. - Dans lC3 zonC3 occiipées' Changhai, 15 A. A. Le • , 1 
Plans des villes d'Adana, Mersin, Tarsus, Paris, 15 A. A. - La Bourse des va-

1 

di J))Onlatiq Ue... Jusqu'à Mal<allt, on poursuit l'organisation 1 Tchengti, gouverneur de F oukien~e~;;~. 
~a..z.j Antep, Ceyhan, Izmit qu'il a visi- leurs montre une meilleure résistance au L d 

15 
A A. L . . da~1ninistratti•e et l'oeuvre d'a!sfstance mé- erait le poste d'ambassadeur de Chine 

teea, 1 milieu des affaires toujouro clairsemées. on res, • - e nun1&tre 1 1cale pour les indtgtnes. lndépendam - à Tok.io. 

9. - Quels sont les vins et liqueurs 
que vous recommandez de boire aux 
touristes américains pendant leur séjour 
à Istanbul ? 

.. 1 O. - Quels sont les dates des expo­
s1t1ons, foires, festivals et autres djver­
tissements qui auront lieu au cours de 
l'année 1936 ? 

1 1. - Y a-t-il -en votre ville un en • 
droit, un restaurant ou un ba,r où l'on 
porte des costumes nationaux ? 

12. - Quels sont les théâtres les plus 
importants ? 

1 3. - Quels sont, dans ces théâtres, 
les opéras, opérettes, revue!, vaudeviJles 
qu~ lon représente ? 

A part trois de ces questions, dit no-­
tre confrère le Tan, on t'e demande quel. 
Ies !'!Ont les réponses que l'agence inter­
pell&o, peut fournir aux autres 10 quu• 
tio.na J ••• 



2 - BEYOCLU 

La concurrence entre les 
boutiquiers et les marchands 

ambulants 
On dit que notre siècle est celui de 

l'électricité. J'estime que c'est celui de 
la concurrence entre autobus et bateaux, 

Les confidences d'un receveur 
des tramway~ 

Dans les intervalles de leur service, 
les receveurs des trams se réunissent 
dans certains cafés où ils prennent un 
peu de repos bien mérité. Les uns, note 
M. Yekta Ragip Onen, dans le Haber, 
lisent des journaux ; d ' autres, le dos au 

entre tenanciers de cafés, voire même mur, rêvent. . . 
entre autobus et bateaux, à qui occasion · Je suis accueilli avec beaucoup de 
nera le plus d ' accidents. 1 cpur toisie. MM. les receveurs des tram -

Mais actuellement, il y a entre les 
1 

ways sont, en effet, de braves gens, qui 
boutiquiers et les marchands ambulants, ne méritent guère lépithète d' c imper­
une concurrence telle que les rues d'l s- tment », que les clients nerveux ne leur 
tanbul semblent être des champs de ba- ménagent guère, dans les voitures. 
ta:ille. - Il n'y a pas de véhicule, me dit 

Ce que <lit le boutiquier... l'un d'entre eux, un bonho~me b~do~-
U b . . ... . nant, qui transporte un pubhc aussi me-

n, . o.utJquier ~ue l mterrogerus n'a langé que les trams d'Istanbul. Rien n'est 
pas hes1te à me due, en me parlant de 1 • t d' · ' t a"t r et • . p us enervan que avoir a r 1 e a 
ces marchands, en gnnçant des dents d" t t ge s arands et • ·1 1 · .. 

1 
l . 1scu er avec ous ces n , ., 

c qu 1 es mangerait tout crus s 1 e pou-1 t"t · t · be'ses ou b " . pe 1 s, 1eunes e vieux, o 1-

vait. > 11· 1 p d d" . . , 1eux . our peu que vous eman 1ez 
« En effet, a-t-1! a1oute, ils ont gâché 1 1 d• d' t · pe'r'ieux • . vo re u un on 1m ou que 

le commerce de ce pays ; ils ont reduit • t d. • ndre la monnai"e J • 
1 

. s· . . ·1 d . 1 vou~ ar 1ez a re • es m-
es pnx. 1 au moms ce qu 1 s ven aient lt l t . d b . su es p euven ... 

se composait e ons produits, passe en· 
core 1 Mais c'est tout simplement de la / l'nc l'PCelte pour mai!Jrir 
camelote 1 > i Mon interlocuteur avait encore beau-

A leur tour, les marchands ambulants 1 coup de choses à dire, mais on l'inter-
défient les boutiquiers. 'rompit : 

Un vendeur ne se gêne pas pour 1 - ~isko (le gros, pseudonyme popu-
crier : ! !aire) dit quelqu'un, en voilà assez avec 

« Voici des bas à 25 piastres ; les 1 ta conférence 1 Dis-nous plutôt ce que 
quatre paires 1 livres 1 les mêmes tu gagnes sur les billets ... 
qui, dans les magasins, se vendent à : « Vraiment rien, répartit mon receveur, 
1,5 Ltq. 1 > 1 Sachez donc que je pesais 99 kg. lors-

11 y a lieu de relever, en effet, que 1 que Ï entrai au service de la Société. Au­
le nombre de ces marchands augmente j ourd'hui, je ne pèse plus que 75 kg. On 
de jour en jour, ainsi que leur clientèle. cherche des formules et des recettes pour 

L'autre jour, en passant devant l'un maigrir ... Rien ne vaut la mienne ; un 
d'eux. j'ai entendu qu'il criait : sac qui v ous bat le flanc, un crayon à la 

- Voici des marchandises que les main , essayez de vous faufiler parmi la 
magasins vendent à 2 .50 livres. La fa. : foule, entassée comme des sardines en 
brique a fait faillite ainsi que le négo - , boite, marchez inlassablement d ' un bout 
ciant. Profitez de loccasion 1 à lautre du wagon. Et vous m. en direz 

En effet. m'étant approché pour voir 1 des nouvelles 1 ••• 
ce qu'il vendait, je constatai, qu'il of- l Je recommande la cure aux dames qui 
frâit à 1 livre des pyjamas. Certes, l' é -

1 
fréquentent les masseurs et les salons de 

toffe n'était pas de bonne qualité, mais beauté. 
pensez auRsi au prix dérisoire demandé. Lt•s • n1<-eurs n tlu voyaocur 
Et celui de létoffe. de la coût ure, de la En ce qui concerne les habitudes des 
main d' oeuvre ? ... voyageurs, mon informateur ne tarit 

le marcbarnl nmhulant pas. 
Lui ayant fait part de mon étonne - - Chaque client met ailleurs son 

ment. il me dit : billet. Les uns le fourent dans une de 

. ... et 

- Chacun s'occupe exclusivement de leurs nombreuses poches ; en seconde, 
vendre l'article qu'il connaît, comme le on le place souvent entre les barreaux 
charbonnier qui vend du charbon etc ... du dossier de la banquette d'en face. 
Nous, les marchands ambulants, nous Souvent, il faut aller le chercher sur le 
n'avons pas de spécialité. Nous ch<"r . 1ebord de la portière 1 Il y en a qui le 
chons pour le débiter l'article le moins glissent méticuleusement sous le ruban 
cher. Aujourd'hui, vous me voyez ven- de leur chapeau, sous lanneau qu'ils 
dre des pyjamas, demain. ce sera des portent au doigt, dans leur gant. Il y a 
bretelle~. des cartons de tombola , des d ' intéressantes études de caractère que 
flanelles, n'importe quoi, pourvu que ce l'on peut faire. Le client soigneux plie 
ne soit pas cher. Les boutiquier• ne peu-1 so n billet en quatre et le place dans son 
vent pas nous supporter précisément pour portefeuille. Par contre, l'amoureux qui 
ce motif. C'est à nous que J' on doit la 1 cause aYec sa belle n'en fait pas le moin· 
réduction des prix de beaucoup d'arti· d re cas. li accueille le receveur comme 
des. Voyez-vous ce monsieur qui passe, un gêneur, et au bout de peu de secon· 
il a dû acheter à 3 livres la cravate qu'il des, les billets du couple sont sous les 
porte, alors que nous vendons la même à pieds des voyageurs, dans la poussière 
1 livre. Pourquoi ? Nous n'avons pas de et la boue 1 
loyer de magasin à payer, pas de trai- La fuite des beures .• . 

tements à servir au caissier, aux corn - Le public varie suivant les heures et 

Dimanche, 15 Décem6re 1935 

L~ VIE LOC~LE Un projet 2randiose 
· ~·.........-

r • La reine de la chanson gaie 

L'interprète incomparable du 
Un J)Ollt reliant l'Europe à l'Asie 

serait seul 1linne •le porter le 

nom ylol'ieux 1l'Atatül'k 
LE VILA YET ! l'inconsolable Mme Pauline T. Sgour -. 

Bayram et Jour de l'An déos, son f'.l,s, ses filles et tous leurs pa­
rents et allies. 

L~ Bayra'?1 tombe, cette année le ven 1 li y eut une minute d'indicible émo- 11 a été souvent question, et de Ion• 

1 

Hile ÈHYLii"'ViDALl 1 
1 ainsi que le 

d~~d~, 12 7 decembre ; les , départements 
1 
tion quand le cercueil, porté à bras par gue date, de la construction d'un pont 

~9 ci~ s seront donc fermes le 2~ et le , les infümières de l'hôpital de Balukli, devant relier les rives eu~opéenne et 
· . s seront ouverts le 30. mais pour toutes en larmes, fut descendu le long des 1 asiatique du Bosphore. Dé1à. avant la 

fn JOUr se~le~e~t ; le 31. le~ bureaux marches du perron d'honneur de r égli- 1 guerre des Balkans, ainsi que le rappelle 
derT-eront a. midi pou~ le conge du Jour ' se, vers le fourgon mortuaire. De toutes I'Aksam, à l'époque où !Ingénieur M. 
. e _An, qUJ se po~rsUJ~ra le,' e,r _e~ le 2 parts éclataient les sanglots ; on pieu . 1 Muhtar était sous - secrétaire d'Etat au 
J~n~ier. Les fonctionnaues benef1c1eront rait un homme de bien, dans toute l'ac- ministère des Travaux publics, des son· 
ams1 de 5 1ours de congé en une même ception du terme, prématurément ravi à dages avaient été entrepris à cet effet 

TRIO CIMARRO 
l1•s plus comi11ucs 

1.-s plusl exccntriqm's 

les plus éléu:rnts 
des 

DANSEURS MONDAINS ACROBATIQUES 
semaine. U k d U d · l'affection des siens et à ses chers ma la- entre Sarayburnu et ü ar. n oss1er 

débuteront 
Mereretli prochain t 8 l)(•c. La liqnidatiou des propriétés 

de l'ex-société du Port 

La vente des biens meubles et im -
meubles de l'ex-société du Port a rap­
porté jusqu'ici 400.000 Ltqs. Les pnx 
offerts pour !Immeuble Liman Han 
et d'autres bâtisses n'ont pas convenu. 
Les liquidateurs poursuivent leur tâche. 

Pour cousoliller les qunis 

de Sirkeei 

des. i y relatif dormait parmi les vieilles piè-
LES ASSOCIATIONS ces de l'ancien ministère des Travaux 

1 1 . 'U lpublics. ,c nouve eopsc~l lie 1 nlon Les guerres successives firent aban-
dcs Etuthauts donner ces recherches. 

Les membres du nouveau conseil d'ad Lïdée fut reprise ultérieurement, au 
ministration de l'Union nationale des é- cours même de la grande guerre. 
tudiants turcs, ont prêté, hier, serment Le Vakit publiait à ce propos, dans 
et se sont rendus ensuite au Taksim pour son numéro du 15 décembre 191 7, r en­
déposer une gerbe au pied du Monu - trefilet suivant : 

au 

JVl~XIJVl'S 
Retenez vos tables pour le Dîner de Gala 

des débuts et pour les réveillons 
.JOUH. na.: l'AN el la NOEL 

ment de la Répuhlique. " Des progrès importants ont été faits 

Pardon, Madame ... ~ou~ _avions a~noncé qu'une exper.tise 1 nu Tonring et Automobile Club dans la voie du rattachement des ~vets, 
avait ete ordonnee en vue de controler de Turquie européenne · et asiatique. Un syndtca • • 
la s~lidité, d~ l'immeuble qui abrite la di-l Megsieurs les membres du Touring et constitué avec la participation du minis-1 
r~tion genera~e des douanes et du ser- Automobile Club de Turquie sont priés. tère et des entreprises industrielles d'Au­
v1ce ~e ~urve1llance. ~ cette occasion, 

1 
conformément à l'article 25 des statuts, triche-Hongrie, s'occupe de l'élaboration La soirée récréative tl'bit'l' soir 

on a 1uge opportun d etendre cet ex.a - 1 de vouloir bien verser leurs cotisatioJ\S du projet d'un grand pont suspendu de­
men aux quais de Sirkeci. De longue da- pour les années 19 35 et 1936 jusqu'à la vant relier les côtes cl/Anatolie et de Rou-
te, on constatait un glissement lent vers fm de décembre 19 35. mélie. Si, toutefois, on rencontre de~ dt/-~ 

à • l'Cnion :Fl'auçaisc " - .............. 

la mer ~-e cette bâtisse ainsi que des l.es médecins et ln Chnmbre ficultés techniques par suite de la violen- ' Nul n'est un grand homme, a-t-on 
qucus. L immeuble avait été construit en .. l ' ù' l ce du courant, on envisage également d'as- dit, pour son valet de chambre. Ni pour 

troJ·s part·e · JI · • · '' e ica c l · t· · l fa eur d'un t d 'd" "t · 1 s • ce es-c1 presentent au1our surer es communica tons a a v un au eur e corne te pourrai -on aiou· 
d'hui entre elles un écart de 30 centimè- Des centaines de médecins, pharma · tunnel. ter ... 
tres. Des lézardes se remarquent aussi sur ciens, chimistes et dentistes se sont abs- Au point de vue de la forme, le pont li est entendu également, depuis c Nu­
les murs. tenus de faire parvenir leurs cotisat:ors rappellera celui de Brooklyn, à New-York, ma Roumestan~. qu'un ministre de la 

Les sondages ont amené la dé.couver- mensuelles à h. Chambre Médicale LH et sera également à étages, comme celui- Illème République est un bonhomme jo­
te d'infiltrations d'eau dans les fonde . lettres de somm3.tion envoyée·; aux inté- ci. A l'étage supérieur passera le chemin vial, qui trompe sa femme. mais est pri­
ments de l'immeuble. En même temps, ressés sont demeu~écs pour la plupa1 t de fer ; les tramways, les autos et les son nier de ses électeurs et de son équipe 
on a constaté que les quais présentent à sans réponse. La plupart des médecins voitures de tout genre auront aussi des politique, soucieux surtout de sa carriè­
la fois un glissement vers \a mer et un affirment que le mon tan. exigé d'eux voies qui leur seront réservées exclusive- re et capable de toutes les concessions, 
commencement de désagrégation. li a été mensuellement est dis'.)roportionné avec ment. Sur le tablier supérieur, réservé aux voire de toutes les bassesses, pour ne 
jugé opportun de planter devant les leurs gains. D'autre part, on hésite à tra· seuls piétons, on construira des magasins pas la compromettre. Ce n'est pas ici la 
quais, en guise d'étais. des poutres en duire les récalcitrants pa· de.vant les t~i- et notamment des cafés. Ainsi, durant les 1 place, sous cette rubrique, ni d'ailleurs 
fer. longues de 40 mètres et galvanisés, bunaux, car on v~ut m:!:i,\ger leur d;gni- journées chaudes de l'été, notre public 1 notre rôle, de rechercher dans quelle me 
afm de leur permettre de résister à !'ac- té et leur prestige profe5;'onnel. aura un lieu de pTomenade où il pourra sure ce personnage un peu convention · 
tion de )'eau de mer. "LES CONFERENCES respirer de l'air pur et sain. " nel. mais certainement amusant, répond 

L'ancien siè!JC 1111 parti 
t 'nion f't Progrès 

On a vendu à une entreprise de dé . 
molition !Immeuble qui avait servi de 
siège central au parti Union et Progrès 
à Nu ru Osmaniye. Les équipes d'ouvrier~ 
affectées aux travaux préparatoires en 
vue de la démolition ont trouvé dans les 
caves une bombe et quelques vieux fu. 
sils. 

LA MUNICIPALITE 

L'accès aux tramways 

En vue de veilJ.er à l'application de sa 
décision de ne pas permettre à plus de 
28 voyageurs l'accès aux voitures des 
tramways, la direction de la police avait 
fait placer, hier, des agents aux arrêts 
obligatoi.re. Certaines personnes qui, mal 
gré l'injection de l'agent, ne sont pas 
descendues des voitures, ont été ame -
nées au poste de police. 

Mais, comme d'autre part, l'accrois -
sement du nombre des voitures en cir­
culation sur les lignes principales n'a . 
vait pu être renforcé en proportion, l'at­
tente fut longue aux arrêts, surtout aux 
heures de sortie des bureaux. 

Deuils 
Les funérailles de \I. Necip Asim 

Mercredi prochain, 18 décembre, à 
18 heures 30, le professeur Miehele Sala, 
du Lycée italien d'Istanbul, fera, à la 
« Casa d'Italie >, une conférence, avec 
de nombreuses projections, intitulée 

Un voyage en Abyssinie 

L'entrée est libre. 
L'Al'luula!1lik Yurdn 

Le comité de l'Arkadaslik Yurdu a 
l'honneur d'inviter cordialement les 
membres et leurs familles à la première 
conférence qui sera donnée dans son nou 
veau local, aujourd'hui, dimanche, 15 
courant, à 1 7 h. précises, par le Dr. lbra· 
him Hanif Denker, qui causera sur le 
sujet suivant : 

La tuberculose 

Décembre 191 7... Moins d'un an a- à la réalité. 
près la guerre s'achevait de la façon Dans la comédie de Romain Coolus 
que )'on sait ; Autrichiens et Hongrois et d'André Rivoire, il y a donc un mi­
allaient avoir bien d'autres préoccupa- nistre dont les aventures et les déconve­
tions que celle du pont sur le Bosphore! nues amoureuses sont d'une parfaite co-

Une personne qui s'est beaucoup oc- casserie, ainsi qu'une femme charmante 
cupée, ces temps derniers, des affaires - la sienne - qu'il néglige et qui s'en 
de construction en notre pays, vient venge en lui appliquant certaine formu­
d' entreprendre des démarches à ce pro· le de ... grève conjugale inventée il y a 
pos. Elle estime que le glorieux nom quelque 30 siècles par dame Lysistrata. 
d'Atatürk devrait être porté, non par un Il Y a enfin un poète, qui se fait fonc • 
simple pont comme celui de la Cor11e tionnaire par amour et se révèle un fonc 
d'Or, qui doit remplacer celui d'Unka,- tionnaire d'élite : il a, paraît-il, des 
pan, mais par un ouvrage d'art, digne cidéen, ce qui est rare en politique, 
de la gloire de notre grand Chef qui - nous affirment Messieurs les auteurs. lis 
détail symbolique - relierait les deux n'en manquent, pas, eux; et ces trois ac­
mondes : 1' européen et l'asiatique. Sur tes sont pleins de trouvailles charmantes. 
l'initiative de la personne en question, Plus encore que les applaudissements, 
les vieux dossiers du ministère des Tra- qui furent fréquents et nourris, les rires 

La conférence sera suivie du thé-dan-sant habituel. vaux publics ont été repris et soumis à de l'assistance, qui furent ininterrom -
un nouvel examen. Ils ont servi de base pus, dirent assez le plaisir extrême qu'un 

LES A~TS à un avant-projet qui vient d'être achevé public nombreux prit à cette représenta 
Fllodrannuatica par une grande firme américaine spé- tion. M. Mme et Mlle Kammerer, qui é· 

La 

Samedi, 21 décemore, les amateurs de 
la ~Filodrammatica> donneront une re -
présentation, la première de l'année, à la 
cCasa d' ltalia>- On jouera cHo perduto 
mio marito•. comédie en 3 actes, de Gio­
vanni Cenzato. 

L'entrée est gratuite. ' 

cialisée dans les constructions de ce gen- taient au premier rang, ne furent certai­
re- L'élaboration de ce projet a exigé un nement pas les moins empressés à témoi-
an et demi de travail. gner de leur satisfaction. 

Le pont suspendu dont la construc- Nous sommes convaincus d'interpré-mis. Notre rôle consiste à vendre beau- les quartiers. Le matin, ce sont les ou­
coup et à gagner peu. Pour ma part, il vriers, qui doivent se trouver à l'atelier 
Y a des jours où je vends 300 paires entre 7 et 8 heures ; puis c'est le tour 
de bas. En gagnant 2 ptrs. sur chacune des écoliers et des employés ; de 1 O à 
d'elle, cela me fait 6 livres pour la jour- l 2 h., les femmes se rendant am mar­
née. Par ces temps de crise ce n'est pas ché, de 1 2 à 14 heures, ceux qui· sont • · 1· • d 'd · D Hier, ont eu Heu, 
un gam iourna 1er a e a1gner. ieu soit allés déjeuner chez yeux retournent à les funérailJ.es de M. 

en grande pompe. 
Necip Asim, dépu-

Est-ce une épidémie 
de disparitions? 

tion est envisagée aboutirait sur l' em- ter le sentiment général (et tout parti· 
placement de l'ancien palais de justice culièrement celui de ses camarades) en 
incendié, aux abords d'Aya Sofya. Il re· disant que le jeu de Mme Arnet se déta· 
'poserait sur un fort pylône devant être chait nettement, par sa qualité, de )'en­
élevé au large du phare d' A'hirkapu et semble de l'interprétation. Il a été conR­
atteindrait la côte d'Asie sur un point tamment sûr, aisé, plein de naturel. Mme 
entre Harem et Salacak. Arnet fut tour à tour enjouée, mutine ; 

loué 1 Le boutiquier, lui, c'est à peine leur travail ; de 14 à 18 nous trans - té d'Erzurum. 
s'il pourra écouler l 0 paires de bas par portons les femmes aux cinémas, les 
jour. Il ne peut pas, comme nous, vu ses rentiers, les retraités qui rentrent chez La levée du corps a eu lieu à la mai-
frais ,;e t t d' · d 2 · son du défunt. sise à Mo da, et apre' s la 

• · con en er un gam e, p1as· eux ; après les 19 heures, les boutiquiers, tres par p · O d 'd · prière des morts dite à la mosquée, l'en-
ane. n nous e a1gne parce les ouvriers s'entassent dans nos voitu-

q ue nous som d h d terrement a eu lieu au cjmetière Sahray1" 
mes es marc an s am- res; après les 20 heures les ouvriers res- Cedit. 

bula?ts ; ndos articles sont désignés corn- tés en retard, après 21 heures ceux qui Des deux co· te's du corb1"llard se te -
me etant e la camelote. Entre nous et d 1 
1 b 

. . I retournent e a promenade, les gens naient des agents de police at"nsi· que des 
es out1qu1ers a mésintelligen - ines et les autres. t Q l détachements d'infanterie et de man"ns. 

ce es constante. ue que · De plus, suivant les heures, les voitu- O 
fol·s nos enfants pou ) f · · n remarquait dans la nombr.euse 

• • r eur ane une m· res répandent des odeurs révélatrices. Si 
che. vont se poster i'uste en face de leurs d assistance, le gouverneur d'Istanbul les 

vous sentez une o eur d'ail, de poisson, ' ' H )" C J ' 
bout1"ques Ceci· les a ' Il l t d generaux a H et emi , des off1"c1"ers su 

· ex spere. s veu en e cpastirm• . il est 20 h., et c'est une 
les chasser Il n'est a l' périeurs et les membres les plus en vue 
vienne mêm. e aux mp . s raVre que odn. en vBoiture qui fait le service Sirkeci-Sisli. du P. R. P. 

ams. ous me 1te• eyazid - Kurtulus ; les voyageurs sont 
q u'il suffit que no d · 1 Au. cimetière, des discours ont e'te' pro 

us ayons es capitaux ~s boutiquiers de Balikpazar. 
pour nous établir boutiquiers à notre A 1 5 h nonces au nom de l'Université, par les 

eures, si vous vous trouvez f R · H J • M tour Pour ma part 1"e ·r· · d pro esseurs ag1p u us1, ükerrem Ha 
· • vous cert1 1e que ie 

0

11ns une voiture de la ligne Sisli-Tünel, l l ne le ferai pas. l i • un étudiant de la Faculté des Lettres, 
c est, au contraire, es parfums les plus et par le sec 'ta" ' ' 1 d 

Comme je vous l'ai déjà dit, il y a des b ·1 · fi re ne gene.ra e l'Union . • su lis qui attent ".o~ narines 1 nationale des étudiants 
1mpots à payer, un personnel à entrete- Les femmes de S1sli se rendent au ci- I De nombre · 
nir ... En ce moment, les clients a'appro- · I d" uses couronnes ont été dé-

nema. . on pa. s es . 1manches ou les posées sur la ,tombe . 
visionnant dans les boutiques sont rares; d d ) d J -
ils viennent tous chez nous à la recher- ven re is, mais es iour~ e ~ semaine. Les funérailles du 

Quand, dans une voiture, 11 y a des 
che d'articles à bon marché. De plus, au bruits de chapelet, c'eRt une bonne fem­
lieu de rester dans une boutique, je pré- me qui va à Edirnekapu. 
fère le grand air. Je vais là où .cela me Parmi les clients qui voyagent gratui· 
plaît. Je n'attends pas des clients,1"e vais t 1 f ement, es en ants tiennent une large 
moi-même les chercher 1 > place. Il y en a d'a t · tt d J p d • · . . . u res qui a en ent e 

en ant qu t1 me tenait ce petit dis- dernier moment pour s· exécute t t 
cours 1· d' ·1 ·1 · · r, ou en . . en un cm oe1 . 1 pnt son panier tenant leur argent à la main. 
et il court encore. 1 Aux appels du d t ·1 f ) 

Q 
. . . . con uc eur, 1 s ont a 

ue •.e pas."1a1t-1! ? Un _agent mumc1-
1 

sourde oreille jusqu'à ce qu'un contrô­
pal venait de tourner le corn de la rue... leur arrive. Le pauvre conducteur est 

( «Akpm») 
H. F. mis, alors, à l'amende, quoique il ait 

Des coups de revolver 
dans la nuit 

p assé plus d'une fois en demandant si 
chacun est muni de son billet. .. 

Dr. Sgour·déo 
La grande nef de r église Ste.-Trinité 

à. Taksim, était littéralement trop petite: 
hier, pour contenir la foule qui se pres­
sait, émue, autour du corps du Dr. Tho­
mas Sgourdéos. 

Membres du corps diplomatique et 
personnalités locales, confrères qui ad­
miraient en la personne du défunt de ra­
res qualités professionnelles unies à la 
distinction et à l'amabilité parfaites de 
l'homme du monde accompli, amis et 
obligés innombrables qui devaient au 
disparu une santé retrouvée, entouraient 

La Lumière étallit loini d'êûœ faiite = '.La 
dl.sparltion du cai~s1e1· d~ h J>(,Ste de Ga­
lata., M. Hüseym Hfumü., q\lle voici se pro­
duire un nouveau cas du même genre. On 
esrt sains nouvelles de l'hôtclle.r Mehmet 
Ca.nda.n, demeurent à Pam~i. Poyra:?: 
SOk.ak, No. 24 - c'est-à-dire dan5 l'l!n -
meull:lle contigu à celui où liage l'étudiant 
&bduD.lialh et où l'llnifonbuné Hüseyin Hüsnü 
avait sou.pé le ~oir de sa tata.le dispa:ri -
tion. Autre "OOiincldenc.e tiroublnillte : les 
deux homanes n'ant pllths reparu chez eux 
depuis Ulll même ISIOlir, œlfil die mardi der­
ll!Îlel'. 

UiM enquête menée :Jllll.l1 la police a pe:r­
tnis d'établir q'Ue les ad'failre.sl de l'hôte!ieir 
a.J:laierut plutôt mia.l ; Uilie ipe1'qu.isltlon opé­
rée chez 1-ul n:a dorunié 1toiutefois aucun in­
dibe pouv.a!I$ écù,ajirer Jie.s ci.roolnstances de 
sa <lispari1Apn 

Un cadavre~~ Corne d'Or 
Les be.Jteliem des embaircatiOIIS wppcxr • 

ta.nt leurs vertes ~ à i!a ha!ùe au:x: 
légumes, aperçurent hier matin., ~:rs Jes 
9 h. 30, un cadavre flotta.nt au fil de l'ea.u 
deva.nlt le <lébaxœdère de Yemis. Avis en 
f1Ut donlné ~teime111.t a'UX a.Ultor.1.tés. 
Lorsqµ'on eWt .repêché le corips, on ~­
ta que ~ines de ses parties, notamment 
La figure, et;aJ.ent dams iun état de déoom· 
pq;ttloo. avancée. Le déf<unt éta.iit vêtu à 
la. façon• des auv.rœrs charbonln.l.ers et pa­
mit âgé de 35 à 36 emis. AuC'Ull.e pièce d'i­
deilltJlté n'a. été œtrou.vée. Le ,oa$v.re a été 
erwoyé à la Morgue. 

Le pont mesurerait 2.650 mètres de elle eut des accents de passion et des 
long et 8erait suspendu sur 701 mètres moments d'abandon d'une égale vérité. 
de cette étendue. La partie restante re· M. Ha.imet, dans le rôle du ministre, 
poserait sur 18 arches. Les plus grands eut t~te la rondeur, tout l'allant qu'exi­
transatlantiques devront pouvoir passer geait l'emploi. Au second acte surtout, 
commodément sous le pont. La largeur nous avons apprécié lélégance avec la­
en serait de 2 1 mètres. Deux lignes de quelle il sut se tirer d'une situation ar­
tram devront le parcourir, indépendam- due. 
ment des parties réservées aux piétons M. Houille, le poète impénitent, deve· 
et aux autos et d'une ligne ferrée (à voie nu fonctionnaire, eut un jeu délicat et 
simple) assurant le raccordement entre nuancé. 
les chemins de fer l'Europe et d'Anato- Toutes nos félicitations également à 
lie. Mlles Nelli et Line Dressy. à M. M. 

Suivant les devis de la société améri- Massol Vitalis Agrirevitch, Constantin, 
caine, la réalisation de ce gigantesque Auger et Mamboury. 
projet coûterait 4 millions et demi de Et ajoutons que si, par moments, il 
dollars. Toutefois, la personne qui a pris put sembler qu'on n' «enchaînait> pas 
cette initiative, tenant compte de l'écart avec toute la promptitude voulue. sil y 
~es prix entre l'Amérique et la Turquie, eut parfois des flottements, des hésita­
evalue à 10 ou 11 millions de livres tur- tions, à la centième représentation, il 
ques de notre monnaie, la dépense effec· n ·en subsistera plus la moindre trace ... 
tive nécessaire. 

La municipalité ne disposant pas de 
fonds pour un pareil projet, on pourrait 
y intéresser les société qui seront appe· 
lées à en profiter. 

L'ensemble des travaux préparatoi­
res effectués sera soumis très prochaine­
ment aux départements intéressés. 

Une nouvelle comédie 
de Pirandello 

Rome, 1 4. - La nouvelle comédie 
de Pirandello cNon si sa corne> a été 
représentée au théâtre Argentina et a 
obtenu un grand succès. 

G. P. 

La figlia Alda, la sorella Lucia ed 
parenti di 

Francesco COPELLO 
profondamente commossi per l'attesta • 
zione di affetto e di stima tributata al 
loro caro Estinto, sentitamente ringra­
ziano tutti coloro che hanno pre~o parte 
al loro dolore. 

1 
i 

., .. ~,,, 

L'~ Retep, demeum.nt à Aksaray, 
:iu quartier Keçehatnm, No. 61, éta!t de -
JJIUds longteimps etlll mmrvals 'm.'P))(lllis avec 
'e nommé Eklrem. Ils :se ,trouvèrent nez a 
llez, !'autre soir. e.n i:Jœine rue. Ekrem ê­
ta.lit acoompagnè de deux porscmne~ qui 
avalent idêpœë 'au Wibum.a.l conrt.re Recep. 
lm ~t ~ rtr'l!o, le cterriible épiclCT 
f a.lSit son revdlve'r et se mLt à faire feu 
ca.ns aâêt. Pn.r bonheuc, !lia :rue était un 
reu somb."'e et a.uc'Ulle des peir:sonnzs vlsœs 
1;Je rut iruttetnte. Par oontre, toutes •tr-'1.S se 
jetltèrent sur Rece'p et eurecl; tôt fait de le 
1ettrasse.r. Les age'Ilts aittl.rés par le bru.!Jt 
<les 'déton,'ll!,ions, n'eurent qu'à ccu.eiHir> 
l 'Jra.scl b1e eit m.ncun.ler « bruckab. E.kirem a 
lté 'légèrement bl~ à ~ tête o.u cours 
<le la ~e. servatoire s accordent a declarer gou-t de la b · 

- ~ous l~s professeu_ra d~ ;otre Con-1 ... que pour inculquer au le , ... il faut étran· ... fo~meront son oreille et affineront - Ce n'est pas flatteur ~pour le Con-
l irers qui •.. 

1 
! s~n gout.·· 1 servatoire. Ce qu'il nous servait jusqu'ici 
J ( eastn de Cemal Nadfr 01Uer à l' cAqAm•) était-ce de Ja mauvaiae musique ? 

· · · onne musique ... 
1 



Dinwnche, 15 Déc-nlire 1935 

Lettre d'Italie CONT E DU BEYOGLU les fromages. Les commandes de la Grè­
ce n'ont pas pu être exécutées, les pTix 
offerts ne convenant pas. 

S -BETOOLU 

"ID jours à Harlem" 
1

, Al'.JOlJHD'lll'I 01'.\IANCJIJ<: \OUS irez voir une n1è1 .. e au Ciné SUMER le lilm 1l'AHT et tic :\IlJSIQUJ<: 

Par Evariste CAAANCE. R E V E S D ' AM 0 U R 
En janvier 1871 • le bombardement ( Llebestraume) 

L'industrie italienne 
et les sanctions 

A Kars, les demandes sont nombreup 
SC$, Les prix sont de 40·45 piastres le 
kilo pour le fromage de gruyère et de 
30 à 35 piastres le kilo pour le fromage 
c kaseT >. 

J'étais au bureau ; on frar>Pa à la Por­
te. U11 homme p!lrtant lunettes. la barbi­
che en pointe et vêtu d'un costume de 
golf se présenta à moi. Il tenait d'une 
main, avec sa casquette, un appareil pho­
tographique et de l'autre un almanach. 
enveloppe dans du papier. 

~·~ 

(De notre correspondant particulier) 
faisait rage. Les bombes incendiai:es tom 
baient sur Paris, d'une façon qu on au- La \ ic tic F Il A N Z L 1 S Z T Le n1arché <lu bétail 

Rome, décembre. - Le président de 
Confédération nationale des industriels 
italiens a été reçu par le chef du gouver­
nement, auquel il a fait un rapport sur 
les études faites par la Confédération 

rait pu appeler terrifiante si quelque cho- Vous entendrez dans ce film les meilleurs morceaux de musique : Peu de mouvements à la Bourse du 
se eût été capable d'effrayer I'a.dmirable 1 LIEBESTltAlJ:\IE, RAPSOUIE IJO~GHOISE, LOllEN<:RIN, 1 bétail d'Istanbul. 

Je me présente, me dit-Il. Je suis un 
Israélite allemand. Je me nomme Frant2 
Werfeld. Je viens d'Amérique où je me 
suis rendu quand l'Allemagne a expulsé 
tous ceux de ma race, jugés nuisibles. Dans 
l'espoir de gagner quelques sous, je me suis 
adressé à la compagnie Metro Goldwln 
.'dayer pour ttrer un film de mon roman 
'' Quarante j01LT au Mu.sadag ". Les Améri­
cains se sont empressés de tirer un film de 
cet ouvrage qui, d'un bout à l'autre, vous 
est hostile, à vous les Turcs, et qui est rem­
pli de calomnies Infâmes. Grâce à mes 
droits d'auteur, j'allais pouvoir vivre tran­
quUle en Amérique. 

et courageuse population de l unmense 

1 

l\llNUTE\\'ALZEll (de ChoIJill) Ne. 1 On enregistre seulement un envoi, en 
ville. Aucu11e majoration des prix des places · 1 Grèce, d'Edirne, de 40 veaux. 

c· était la nuit·même où. dans le dor· Dans la région de l'Egée, on relève 
.. pour d.é!l.nlr - pa;r Ilia meilleure utlll­

sa.tion d.eS mat.ières premières nMionale•, 
pa.r la mJse en. "'""""' de toutes les JIOSSI· 
bilitée de la technique, pa.r la dil;lcipllne 
ertJ.caœ d.eS acqui&llÛons des mat.iè11e6 pre­
nuères et. par une sévère mJse au point 
des progr-.J.J11mes de Woduction - le p!an 
d'activité qui devra être suivi pendant les 
prochalns mol:. pa.r !œ lnd;ui;t.riœ clu co­
Lon, de la i u.t.e, du chan.V re, de la soie ar­
tlflci.el.!e (rayon), du papier, de la sidérur­
gique, de l'a.lwninlum, dll caautchOUIO, de:; 
produits a.limentalres, de& huiles et gralli­

""• dE6 ..avons, des ca.rb\1!11111.s et Jwli.es 
nu~e~ et des trani;pœit& =•t!mes. " 

toir d'un collège de la rue de Va~~irard, ! V• -;, • • • 1 seulement une exportation de 547 

cinq pauvres enfants furent m~tJles par 1 ie Ecoiiomique el Fiiiancie' tie b~e,ufs et 31 chèvres à destination du 
les éclats d'un énorme o~us, 1 un. ay~nl 1 . - 1 P1ree. 
eu les deux jambes broyees et separees ---~ · -- ------- - . - A Kars, malgré que ce soit l'époque des 
du tronc, deux autres ayant été décapJtés, 1 . 1 expéditions à destination d'Istanbul, le 
le quatrjème la poitrine ouver~e, de der- La {Jt·oduction cotonnièr·e une consommatJon an·n~elle de ~ / 4 de 1 marché est stationnaire. Les prix sont les 

· f droye' par la commobon balles (balles de 200 kllos en VJTon ), · 
1 

. ruer ou · J . . . _ .· su1van s . 

Ainsi tandis que l'organisation syn­
dicale du commerce contrôle r applica­
tion des mesures prises sur le tenain des 
consommations pour la résistance con­
tre les sanctions de Genève, r organi~­
tion syndicale de l'industrie prend posJ· 
tion pour la résistance sur le terrain de 
la production. d 

A ce propos, il serait oppor_tu.n e 
fournir quelques données sta.bst~qu~s 

. . · · · d. par 1 obiect1-qu1 serv1ra1ent a Jn 1quer, 
vité des chiffres et des résultats, quel est 
le degré de capacité organisative et .~ro-

. d'h · par 1 m -ductive atteinte au1our u1 . 
dustrie italienne, après la doubl.e epre~­
ve de l'immédiat après guerre et I~ pep 
riode de la crjse économique mond1a~e. 
Un peu !l'histoire contCllll''.H'alUC 

Au lendemain de la guerr.e, 1 indus -
trie en Italie subissait la cnse commu­
ne à toutes les industTies des aull'es pays, 
belligérants ou non, pour des causes 
équivalentes intrinsèques- et externes, 
qu'il est superflu de rappeler. 

L . • ent du gouvernement fas • avenem . 
ciste au pouvoir marqua le. ~eb~t de 
la renaissance de l' industne 1tal~enne 
pour de orunbreuses et diverses r~1sons, 
de caractère matériel. . 

Le nouveau régime ne pouva.i,t pas, du 
m . d'un coup, créer et developper 01ns, , . ~ 

les conditions matérielles nece!sa1r.es a 
une grande industrje : donner le fer et 
le charbon au sous.-sol .. qui en man.que, 
briser les coalitions et les monopoles sur 
le chés étranaers, détruire les absur .. s mar t> , , ] 

des systèmes de douane .crees. par ce 
nations riches au dépens d~s nahQns P•U-

vres. , d . I d' 
Mais il pût et fit, dejà epUl• ': c-

hut, queqlue chose ded différent et p~ut1-être de meilleur. Il onna au cap1ta , 
aux initiatives privée•, la sécurité dllns 
le présent et l'avenir, qui manque même 
dans les pays riches .. Le. a~uvernemen.t 
incita, preS!la 1'industr1e 1~l1enne s~r la 
voie de lactivité prod~hve_ la fais.a.nt 
sortir de toute 11tuat1on pré­
caire qui paralysait toute son ~udace, A· 
\rcc l'organisation c~rpor~tive, basée 
sur la collaboration oblige.toJre de•. deux 
él~ments de la production : le C:Spit,al iet 
I• t .1 le oouvern-ement fasciste met-' rava1 , • • ]' b . d 
tait )'industrie jtalienne a a ri es 
coups de main~ des imprévu.s et d:s surp 
Prisca des mouvements ouvne~s qu1 trou­
blent et entravent la produepon, boule­
versent les calculs préventifs JUT ll!s prix 
de coût et de vente, brisent les corpora­
tions ouvrières, altèrent J' allure des mar-1 

~~ . fi 
Et l'industrie italienne, v1vant en~ n 

d'une vie saine dans une atmosph~re 1 
renouvelée, donn.a prouve <le sa cap.acitt! i 
de vie-, peut-être inesp~rée. ~s mgne_s 
indieea généraux. de sa pr~ducn.~n. quJ, 
de 1 OO en ! 922, montaient iusqu ~ 2;2 77 
en 1929, el\ sont la preuve : d~pu.1s 1 ayè­
nement du fascisme au pouvoir iusqu au 1 

début de la période plus ai1111e de la 

Et l'artiller;e prussienne avait si Je a région de ~1ers1n de- notre mdustne. textile a la campagne Un boeuf de 500 kilos. 45 livres ; de 
bien dirigé cet obus qu'à côté des cinq, , , pr°<:ha1ne aurait, log1quement beso1n de 450 kilos, 40 livres ; de 340 kilos, 25 li-
enfants morts. sept autres avaient été I va nt notre 1ndustne 97 a 1 OO.OO? balles de coton. En .ad- , vres. 
blessés... 1 . l me. ttant meme que mes estim. ahans t Une vache d~ 250 kilos, 13 livres. nat1ona e d d Cette nuit-là, où le ciel de Paris s'é- 1 soient exactes ans une proportion e Un mouton (ogec) de 50 kilos, 6 li-
cla·rr·'t de lueurs ful.aurantes, dans une 70 pour cent dands les d

1
.eu

1 
x sens., nou.s vres. 

--
0 En passant en revue les exportations de 

d nombreuses ambulances établies sur 1 • •. . ... h d nous trouverons ev..ant a ternallve sw- Un meulon ( toklu) de 45 kilos, 4 ~s . . nos cotons, Je ne pu1s m empec. cr e vante . • . 
divers points de la capitale, les malades m'arrêter sur un point que j'estime vital B •. . . 70 000 Il 1 ltvres. 

posaient dans leur lit blanc. c· était r d . 'l eso1n rrurumum . ba es, ma· 1 [ t J' ' 
f·~eure ou rien ne trcuble Je silence des poTur '"

1 
ustndtextie. d J' ximum 130.000 balles. Prenons l'éven- ~es ven es (1 OplU!ll 

Il . . _ ff. ! out e mon e est au courant e essor tualité la moins o-rave, et admettons que 
gr.andes _sa, es a part le s.oup.1r etou e formidable qu'a pris notre jndustrie natio- o Ces jours derniers on a expédié au 
d 1 f f d d notre industrie aura besoin, durant la J 3 740 kil d' · un oP:e~e ou e pas urtJ une ame nale, et tout particulièrement l'industrie apon · os opium. 
de chante. 1 textile. Rappelons brièvement lévolution campagne prochaine, 70 à 80.000 bal- La délégation française qui se trouve 

La porte d'entrée s'ouvrit sans bruit 1 qui a caractérisé ce dom.aine. les. ici a examiné aussi la possibilité d' expoT-
et une femme entra. j . . . Quelles soul les pei·spcclives j ter de l'opium. De son côté, l'adminis-

Elle était vêtue de noir, grande et pâ- I Le r'.'.U 1
•
1

C ~es lPl'O<lmlS clrauyers <le la pro<.lucliou colou11iè1-.· '? ·!ration du monopole des stupéfiants 
le avec une expression de dioonité et de Jusqu al annee 1927, nous voyons quel· Q Il l l . fait des démarches afin que 1es socié~és 

- 1 d . .1 d' . . , d ue es sont es conc usions que nous ·I • d . d h . grâce instinctive qui est la distinction su- ques ID ustries texb es 1.sserrunees ans 'd . d d 
1
. t qui 01vent exporter ~·" marc an dises 

1 d . - . evons tJrer e notre pro uc ion co on- · . • . . 
prême. e pays, sans aucune pro uctJon seneuse, I . d b . . d. bl au lieu de devises a de~hnation de leur 
• · • d d · . fi ruere evant ces eso1ns 1n 1scuta es . . . . • Elle portait un gros paquet quelle assurant ans es proportions 1n mes, d 1 .. d . .

1 
l Î La . ~1ege central de l etranger achetent de 

· · • d'... . e 1n ustne tex.b. e natJona e s1- !' Posa sur une table encombrée de choses qui ne m. entent meme pas etres prises . • . d'... • . t • opium. 
· 1 be · • I . tuat1o.n mente etre ser1eusemen ctu-dl.verses . ba d · tru _ en cons1derat1on, es soins ree s, tres . . . . . - 1 E t ' j b ' 

. . n e.s. compresses, ms I · . d1ee, et c est notre devoJT d attirer Vl- XJ)Ol' attons ( e OU<YJes ments de chirurgie puis elle demeura · Jmportants, de la consommation du pays. l' . . t M 
.. · J L" 192 3 192 7 . .. goureusement attention sur cc po1n , . . là, muette, attendant. c.ntre et , nous assistons a . , . I ; Ces derniers temps, nos exportations 

, · bl d ·u · · . l qw represente une unportance v1ta e 1 b . . • d . 
• d d ·1· · · I f pour notre 1n ustr1e tex. e. . , 

Une dame de charité l'aperçut et vint 1 une ver1ta e e nutation conunerc1a e . d . til Ide ougies et de cierges a eshnation 
a elle u pays, e 1m1tatJon que es manu ac - J', . - l h l • l d de la Bulgane ont augmente. Le stock 

. . • • . • . f• . 1 ecr1vrus p us aut que a reco te e' . . , . d • 1 - Madame dit alors l étrangere en turcs etrangeres, apres avoir ixe es zo- 1 
1934 1935 

. . 
1 

ayant diminue, on peut s atten re a a 
. . . • . . • • a campagne - representa1t une . deuil voict quelque peu de linge et de nes respectives a partager, commencerent . . Il I . . d 1 hausse des pnx. 

' · . · . . I . annee excepllonne e. avonsee par es provisions que je vous prie d'accepter avec une v1goureuse achv1te, a exp 01ter. . l' . . . r· l ' 
pour votre ambulance Deux secteurs étaient particulièrement circonstances c 1mate1iques pa1dtlcu ~el re-1 _es fl()l X 

· · . · • • . 1 'd 1 1 ment avantageuses, sans que es e é - , . . . . On ouvrit le paquet qui contenait en 1nteressants. e secteur OCCI enta. eng o- 1 • d. d ·r· . 11 o.~ ns la reg1on d Istanbul il y a peu 
' ' b 1 U 1 d 1 N · 1 ments spec.1aux un or re artJ 1c1e . . • . effet des chemises des draps de la fla- ant tout e ttora e a mer 01re, et e . , . . O de transachon~ sur les noix Les pnx 

' ' ' , 'd' 1 1 aient eu a 1nterverur. r, que voyons- . . · 
nelle de la charpie etc secteur mer1 iona comprenant tous es Il Î L d, l t 1 vanent suivant la qualite entre 1 3 et 14 ' ' , .. ' · ·1 · L · d nous actue ement e eve oppemen . La dame de charite la remercia et v1 ayets or1entaux. es Us.sus e coton d 

1 
.. d . .

1 
. 1 piastres. 

' ' d 1 · d 1 · · e 1n ustne texb e est pousse active-comme l'e'trange' e 1·r·'t · et e aines e provenance ang a1ae, 1ta- \ I · ..l' .. 
T se re 

1 ~ . . , . ment, presque chaque semestre des nou- r'I.( JUlllCat1ons ve11tes et - Voulez-vous me dire votre nom l1enne, belge, tchecoslovaque envahirent li . 11 _ , . , . .. , 
d ' 1 h. ve es 1nsta iahons viennent s ajouter 

ma ame? ous nos marc es. . d . . ach-lts des départen1ents - A . b " L'année 192 7 marque loffensive et la a~x. anoennes, et ans cette ~r1en~atJon c c ~ 
, QUOI on ~ b] . , d . . generale, la culture du coton, c est a dire f'f" • 1 _ C est que je dois inscrire sur un remarqua e penetrat1on es bssus Ja- la .• . I 0 ICie S 

· · · b d d mallere qw, seu e, pourra iaasurer livre la liste de ce que vous donnez à nos panais, qui, au out e eux ans, re -
1
. . d . La _ . . . . 

• 1 · 1 ex.istence e ces entrepr1ses, ne marque mun1c1palite d Istanbul malades et c'est l'usage d'indiquer Je presentera presque exc us1vement es d. I Il' I S . . . . 
19 36 

met en 
la four-nom de~ donate~rs. importations de cotonnades dans cet- aucut.n evse odppement Pthara e _el. J .nous 1 a~Judicdation, _lei 2 J~nv1e: ' 

t • · con 1nuon e ce ry me, l arnvera · n1ture es arllc es c1-apres 
-.- A quoi bon / répéta la dame en e ~~giton.' _ • ]' i. l .~ , , l u' fatalement une période où la produc- ! 5 ba!\Cules pesant 300 kilos à 125 

deQ.11. a (•t Sll l €llCO u t .. l!IClllCll tian cotonnière sera nettement insuffi-1 Jivres chacune. 
Puis, se ravisant, triste, les larmes aux l'i 1allustrie sante à la consommation de l'industrie 1 2 bascules à main de 250 kilos pour 

yeux : En cc moment que représentait l'in- nationale, sans compter le poids des ex- 40 livres chacune. 
- Mon nom importe peu. Mettez seu- L' ] · ] Il O 

dustrie nationale ? Avec des machines portations. éventua ite à aque e nous 1 8 bascules à main de 1 0 kilos à 2 5 
lement c une mère > sur votre registre 

1 
rudimentaires, une organisatjon incom- faisons allusion n'est nullement hypothé· livres chacune. 

Ce que je vous apporte là, je l'avais en piète, devant une concurrence où la tique. Une année de récoltes déficitaires 21 bascules à main à 25 livres chacu-réserve chez moi pour le cas où mon fils 
moindre comparaison serait fallacieuse, dans les conditions actuelles, veut sim- ne, de 125 kilos. 

serait rnalade ou blessé. Les ennemis aucun facteur d'ordre moral ou matériel plement dire 40 à 50 balles, et partant, 

Un iour, je fis un voyage à l'intérieur de 
ce pays. J'arrivai à Chicago. Mats tout 
ce que i'Y ai vu et entendu m'a dégouté. 
De là je me suis rendu à New-York . J'ai 
visité Harlem, le quartier des nè -
gres. J'ai fait des constatations qui m'ont 
forcé à quitter ces lieU.l: avec méprf.8. 

J'ai compris, alors, la grande faute que 
j'avais commise en écrivant mon roman 
et en le faisant projeter sur l'écran en A­
mérique, terre des libertés, mals où fat vu, 
de mes pr0pres 11eux, dans la réalité, des 
choses que j'avais imaginées dans mes 
écrits. 

J'ai assisté à des scènes telles que celles­
ci 

Un nègre a été brûlé vif, en pleine rtte, 
pour avoir jeté son dévolu sur une blan­
che ; des gangsters se promenant libre­
ment, après avotr forcé les coffres-forts 
d'une banque ; des banquiers enlet'és en 
pleine ville contre rançon ; des escrocs 
extradés des pays étrangers et se prome­
nant librement ; des assassins portant des 
numéros comme ceux des maisons ; des a­
gents de l'autorité associés à ces bandtts. 
En u11 mot, àes choses incroyables ..• A la 
uue de ces spectacles, j'ai mesuré la gravi­
té de la faute que j'ai tnutflement com­
mise envers vous. 

Pour vous donner la preuve de mon re­
pentir sincère, je rous soumets le nouvel 
om•rage que j'ai écrit et qui est intitulé 
" Quarante jours à Harlem ". J'aurais pu 
tout aussi bien dire quatre-vingts et mê­
me cent soixante jours, sans que cela me 
suffise pour raconter tout ce que j'ai vu. 
litais peu importe la quantité, pourvu que 
la qualité y soit. Je vous prie d'accepter 
cet ouvrage. L'image que vous voyez sur 
le couvercle du livre, est celle de la fameu­
se statue qui se dresse à l'entrée du port 
de New-York. Les Européens la considè­
rent comme le S11mbole de la Liberté éclai­
rant le monde. C'est une concepttan er­
ronnée. 

me l'ont tué à Champigny ... Je n'ai plus f 1 1 
ne permettait un essor ou une nouvelle on peut aci ement mesurer ,.toute 'im-

besoin de tout cela ... Je n'avais qu'un portance que reve·t la queati·on de la pro-orientation, ou cour de ces événements 
enfant,,, et il est mort•.• Prenez ceci nettement défavorables. Ces circonstan- duction cotonnière, et qui se pose dans 
pour vos blessés, madame, et inscrivez : ces fâcheuses, demandaient impérieuse son ampleur. Sans vouloir être trop pes­
« Une mère • · · · ment une mesure radicale, devant pro- si.miste, une récolte déficitaire de cet or· 

Et la pluvre femme, dont les paroles vaquer un renouveau avec une reprise de dre obligera jndub.itablement l'induslrie 
étaient hâchées, par les sanglots, qu' t"lle vitalité. textile à assurer ses approvisionnements 
essayait en vain de retenir, s'en alla, sui- Le gouvernement suivait • à l'étranger, et nous pourrions assister e.u 

D'après ce que j'ai a'f'Pris à Harlem. un 
jour, la liberté vint, elfecttvement visiter 
l'Amérique. Au moment où elle entrait au 

La commi~sion d~s achats de !'E~ole port de Ne10-York, par une &impie coïn­
~es ponts ~t c~aussces met rn a~1ud1ca- cidence, on lynchait un pauvre 1lègre ! A 
tian le ~ 1anv1er. 1936 la fourn1tur; de 1 ce spectacle, la Liberté, prise d'horreur, 
5:000 kilos. de viande de mout.on a 45 1 s'est figée en statue ! Quant au flambeau, 
piastre~ le k1~0, 4.000 kilo_ de viande de c'est un signal pour demander du secour& 
boeuf a 35 piastres et des instruments de à l'Europe ... Telle est za vérité ! ... n 

phy•ique pour 1.01 1 livres. 1 Je me levai d'un bond et le prenant par 
vie respectueusement par la dame de cha· avec l l 1 

attention compréhensible les phases suc· triste paradoxe de voir la nécesaité d'im· rité, qui pleurait aussi ... 

Théâtre ~lunicipal 
de Tepe ba~i -·-

l ilinb~I 81l1diyrn 

Sehir1YyaÎl'osu 

111111111111111 

titi 

(~c Sf)ÎI' 

à 20 hClll'l'S 

Soz-caz 
Au leur; 

ccssives de cet état de choses. porter du coton. 
Comme première mesure, dès jan- Quelques chiflrcs suggestifs 

vier 192 7, il mettait en étude une loi 
spéciale dite c •Loi sur lencouragement 
à l'industrie nationale>, qui fut votée 
le 28 mai 1927, sous le numéro 1055, 
qui, à la suite et sujvant le développe -
ment des circonstances, a subi des chan­
gements appropriés. 

Dans son très intéressant ouvrage, suT 
c La Turquie dans l'économie mondia­
le >, où j'ai pu puiser maints rense:igne· 
ments d'un intérêt éminent, ,Sevket Sü­
reyya, après avoir énuméré par des ta­
bleaux et chiffres suggestifs les condi­
tions essentielles de notre production 
cotonnière termine par ces réflex.ions : La promulgation de la loi, sur )'en­

couragement de l'industrie a naturelle­
ment provoqué de nombreuses initiati~ 
ves et d'environ 800 entreprises indus· 
trielles, qui existaient en 192 7, nous a­
vons à compter aujourd'hui avec 2.400 
presque. D'après des chiffres que j'ai 
pu recueillir en 1930-1931, d'une faço1 

Re.,at N'uri Giintekin appro:x.imative, l'industrie textile du co. 

Su.r les 41.000 km. 2 que oompte la p:a;.. 
ne d'Adi:>.na, 1.600.000 hectare" peuvent "" 
prêter à la culture du cotan. P1renaJ1lt en 
considération qlle ehaque deux ans, on 
pœt em,pJ.oyeir un11e fais le même rorm.111 
pour le cotan·, nous avons, pa.T ain, 800.000 
hœta.res qui pe<u1VMt êbre employé,; pour la. 
culrt.u.re d"' coton. 

'f. 'f. 'f. 

1 

le collet, je mis à la porte ce Juif errant 
La direction du lycée des jeunes filles Il court encore / · 

met en adjudication, le 3 janvier 1936, Ercümend Ekre Tal 
la fourniture de 40 bancs de classe. ! ( D u cCumhuriyeh) m u 

MOUV EMENT MARITIME 
LLOT D Tft'IESTJNO 

Galala, :\ll'rkez llihlim ban, Tél. 4 4870-7-8-9 
DEPARTS 

tJ. J\l.\~ll<:LI pnrtira n1en-re.1i 18 Décf'mbre 1\ li h. pour Bourp:as, Varna, Con9tantza
1 

:\ O\ uros!ii.sk, BRtio11111, Trl!t"iizunde, 8t11nsoum. 
BOJ.:-1gr-.;A partira J1 udl 19 Oécenihre à 17 b. pour Bourgez, Varna, Conatanb:a, 

Odt1Sl'll, Batoun1, lr'.lbzon, ~arnsun . 

1 o puqu~bot pof.\te VES T A partira jf\udl 19 Décl'mbre à 20 h. précises pour 
le l'iréo, Hrindioi. Venise ot Trieste. Le ha1eeu pnrUra des quais de Gnlata. 

ALB."NO partira sn1nedi 21 Décc.•mbre à 17 b. pour Saluniqno, Mdtelln, Sn1yrne, le Pirée 
Putras, Brindisi, reoise et 'frieste. , • · d. le \a pYOQUC· 1 cr11e économique mon 1a 

tion industrielle en Italie a plus que re· fF================::; 
doublé L'industrie de la soie naturelle 
grège ~ paué d'une producti(lll de 1 
3.989.000 kilos à 5.520.000 kilos : la 
Production de la fonte a passé de 15 7 1 
tnille 599 tonnes à 672.280 tonnes : lei 
Produits chimiquea, à l'exception de• 
iaz, de 22.007.731 quintaux à 32.0211 
tnille 1 36 quintaux ; les gaz comprhnéJ 1 
de 3.668.170 m3. à 9.571.787 m3. : 

ton en Turquie comportait 75.000 bro 
ches, dont les 22.000 dans les usines des 
tissages et les 53.000 dans les filatures. 
Si nous prenons comme base les impor­
tations des tissus de coton, avant le con­
tingentement et la capacité de produc­
tion des tissus de coton à cette époque, 
on peut facilement calculer que le nom· 
bre des broches qui peuvent intégrale­
ment assurer les besoins de la Turquie 

Eln Egypte, la superficie emplloyée pour 
le coton est de 400 à 700.000 hectares. La 
capacité de proc!uct4tar. de a... :régJan d'A­
d::una éta.nit de 250 ~ en moyenne 'P'lE 
hectare, on peut donc '1l!'rive.r à 1.000.000 
de bail.les de ccU>n par <lll1. 

NER~ID~: pariirn Lundi 23 D6cen1hre à 17 h. pvur Pir~e, Naples Marseille, et lJênPs 
SPAH.TlVE.\TO purtira lundi ~a l>li<:en1bre à 17 h. pour Pir'1e, Patras, Naple9

1 
:Ma.r:ieille 

et Gônos. T ARI F D 'ABONNE MEN T 

Tur11u le: 

1 an 
6 1nois 
3 mois 

Ltqs. 
13.50 
7.-
4.-

Elranycr: 

1 an 
6 rnois 
3 1110i6 

Ltq•. 
~~.-
12.­

G.50 
la pui ... nce établre de J'jndustrie élec· 1 !!:::================:::!! 
trique de 478 kw. à 1.132 kw; la p~o- ciment artificiel de 100 à 163.6 ·ceux 
ducti~n du ciment de !0.500.000 qum-1 de ]'industrie de la soie artificiell~ (ra­
taux a 40.000.000 quintaux : la. pro- yon) de 100 à 259.6 : ceux de la force 
?uction du oucre de 2.609.984 QWl\taux, électrique de 1 OO à 147, 
a 3.500.000 quintaux. 1 On en doit déduire, que l'industrie 

L a crise mo111lla l e italienne, comme elle a su guérir d 11 ma-
l'indu.etrie était dans cette période 1 rasme de l'in1mé~iat d'aprè~ guerre dans 

d'efficacité et de dév~oppement pTo . - I la crise. éc.onom1~ue mondiale, qui n'a 
Rressif quand eJJe eut a affronteT les re-. pas affa.ibh le moins du monde la Tobus­
Percussions de la crise économique mon- j tesse de son organis~e .. A!nsi, 1'industrie 
diale. Comment elle a su y résister noua! italienne se trouve ~u.1pC:C et prépaTée 
C•t montré pa.r les chiffres indicateurs pour une résistance 1nv1nc1ble et effîca­
dc sa. production. Prenant comme base ce contre les e.anctions de Genèves. Il 
le chiffre 1 OO, la production de 1928. faut pas oublier que l'i~dustrie italienne, 
nous avons ces chiffres indicateurs : seule au monde peut·etre, possède un 
109, l en 1929 ; 100.3 en 1930 ; 84.7 élément décisif dans le champ de la 
en 1931 ; 73.2 en 1932 : 80.5 en production : celle de la plus étroite col-
1933 ; 88.3 en 1934 ; en janvier 1935 laboration entre le capital et le travail; 
92.6 ; en février 97.2 ; en mars 103.9 entre les patrons et les travailleurs. L'oy­
: en avril 160.7 ; en mai 103.6 ; en juin ganisation corporative, ayant établi les 
102.1. En 1935, on est arrivé à repren- droits et les devoirs des deux facteurs 
dre le degré de production que l'indus- de la production. en assuTant le respect 
~rie avait atteint au début de la crise par des institutions particulières et des 
Cc:onomique mondiale passant ainsi vie- règles législatives nécessaires, ayant tra­
torieuaement à travers lépreuve âpre et duit les unes et les autres en une colla­
difficile f boration toujours plus active et volon-

. De 1928 à juin 1935, les chiffres in- taire, a donné à l'industrie italienne le 
dicateurs de la production de l'industrie cadre indispensable à son développe -
du Papier aont montée de 1 OO à 146 ; ment vital, à sa capacité organisative et 
Ceux de l'industrie des constructions de productive même dans des conditions 1

00 à 182 : ceux de lïndush'ie produc- exceptionnelles ainsi que le démontrea-< 
~ice d'énergie, de chaleur et de lumière! les chiffre9 cités. 

e 1 OO à 140. 9 ; ceux de l'industrie du J, 

• 

e>t d'environ 600.000. 
De ce nombre, il y a lieu de déduire 

les broches pour la fabrication du filé de 
coton, malgré cette déduction environ 
400.000 broches représentent les besoins 
de l'industrie textile pour faire face à la 
consommation totale et enlière du pays. 
Les besoins de la Turquie en filés de co­
ton s'entendent comme suit : 

200.000 kilos jusqu'au No. 14 5 3 ' ;, 
1.500.000 kilos jusqu'au No. 24 40 « 

2 75.000 kilos du 24 et au dessus 7 ', 
Ces chiffres se répartissent comme 

suit : 

Quolll! 
Bluuos 11iinpleR 
Tordue 
Approt6s 
Culorés 

Jusq1'a Io. Il 
1 3ïo.OOO 

2! 
t.:ioo.ooo 

plas do 21 
i.0.0!0 

2~û{XX) 4i.CX)I i5_{J(X) 
llli.ooo r.a.1m a< o:Jo 

200.000 4o.ouo aa.CX'O 
75.000 lhl.000 IB0.000 

~.OCJ0.00 t.600.000 2i5.00:l 
li reste, bien entendu, que les nom­

bres que nous indiquons s'entendent à 
5.000 kilos près. 

Notre région à elle seule représente, 
actuellement, environ 60.000 broches 
en pleine activîté. J'estime et ce à juste 
rai!lon, en prenant en considération les 
nouveHes installations de la Sumer 
Bank. le total des broches qui seront en 
activité dans une période pas plus lon­
gue qu'un semestre atteindront un total 
de 1 30 à 140.000 broches pour toute la 
Turquie. 

Théoriquement, chaque broche ayant 

Izmir, Sak.aa'ya, Ja Thraœ et la :rÉgiOrl 

de !ra. Marmara peuvent devenir sépaa:é -
ment Ulnie pl.al.ne d'Ad;lmll. 

D'tliPI'ès des ca.lcUls tres mlnutleux, !a 
Tu.rqule est à même de produJ.re, anrwelle­
ment 3.000.000 de balles. 

CAi.DEA parti .. ra ~ercredi 26 Déce1nbre à 17 h. pour Bourgaz, Varna, Cooeta.ot~a. 
Odessa. 

~·f;~SICL\ pnrlira jeadi 25 D~<·e1nhre l). 17 li. pour Cavallo, Saloulque, Vole, le Pir,fl, 
Patra!lt, 8anti.Qu11r~nta1 BrindiRi, Ancona, \'eoiso et Triest.e. 
:UORA~DI partira jeudi !.>fJ Dli<·~rullre à 17 h. pour Bouiga.s Varna Ceo1t1otza. 
Ll-1 paquebot poi:.te DIA N A partira jeudi 26 DIScembre à 20 b. précises, 

pour l'iréP, Brin1Ji!li, Youi11:0 et Trieste. Le hate'ltJ partira des quais de Galata. 

Ser,·il:l' l'01nbinti ayer· les l111ueux paquebots des Sooiéittis ITALIA et COSULICB 

C ~nur vnrlntiuns ou r~tards pour le ... \1uels la. compagnie ne peut pas Atre tenue re!lptln-omment ne pas rester pensif devant 
~ahlo. 

ces réalités que nous révèle Sevket Sü- C 
La Co1npngnie dtilhre de!it billets di1ecls pour tous les ports du Nurd, :;ud et eutrd reyya, dont le livre, d'une rare documen-

d'AnuSrique, pour l'AustrRlie, ln Nouvelle Zéilande et 1'11:x$rême-Orlent. tation, devrait être en possession de tou- J b 
La. Con1pagnie délivre des billets mixtea pour le parcours maritime terrestrd stan ut. 

te personne qui s'intéresse à l'économie Paiia et Istanbu!·i.ondre!I. Elle déli\'re aussi les billets de l'Aero-E1pre:-110 ltaliana pour 
Etre à même de --produil'IC 3.000.000 Le Pirde, Athènes, Brindisi, 

de halles et avoir à peine les 10 pour 1 Pour touR rer1seignements s'adresser à !'Agence üéinéirale du Lloyd Trleetioo, Kerkez 
cent. Hiht!m Hon, Galata, Ttil. 4-t7ï8 et à sun Bureau de Péira

4 
Ga:ata-Seray, T'L 44870 

Sur une moyenne de 2 6. 0 OO. 0 OO 1 ~;;;,;;,;;.,;,;:;,;;,,,;;;,;;;;,;;;;,,,;,;;;;;,,,;,;;,;,;;,.;;;.;;,,;;;;,;;,,,,.,;;,;,;,;,;;;...,=~-~===,,,,;;,;,,,,======!!!' 
de balles que représente la production F R A T E L L I s 'n E R c o 
mondja)e de coton, la Turquie Teste .P..vec • 
ses 1 50.900 balles dans une proportion. 
de 0, 5 8 pour cent, sans que :-iotr.e nom 
figure sur les statistiques internationales, 
alors que nous pourrions avoir fadlement 
une participation de 10 pour cent. Il 
est grand temps que cet 

0

état de choses 
cesse. 

Durant ~on récent voyage à travers le 
pays, M. lsmet lnonü, dans une brève 
allocution ~ Adana, a demandé aux a­
griculteurs pour les récoltes prochaines 
500.000 balles de coton. Je suis certain 
que cet appel d'un de nos grands chefs, 
a l'initiative de nos cultivateurs, ne yesp 
tera pas sans d'heureuses conséquences. 

Serf E RYOL .. 
( Des « Annales d e T urqwe •) 

Les transactions sur 
lC:'s f ron1ages 

Q1111is i le Ga lata Ci n lli Rlhll m ll u n 95-97 Téléph. 44 792 

Bép a r ls pour V a p eur s Compagnies D a tes 
(sauf imprhu) 

Anv~rs, Rotterdam, r\n1ster- 41 Or1,ste 11 
Compagnie Roy&!e act. daus le port N éerlaudaiee de 

dam, Harnuohrj!, port! du Rhin " llt'I' lllf 8 ,, !Sul11ation ~ Vap. vers le :!o Déc. 

Hourgaz, \'" arna, Constantza " lltrnlt,B ,. .. .. vers le 19 Dec, 
cc llPrc1tlea • v~rs le 2 Janv. .. .. ' • na1ly1ncdea • vers le 13 Janv .. 

15 Déc. "1'1yNuk<1 Mary., vers le 
f'irPt-, Mar~ .. \' alence l,inrpool 

'
1 /Jakar ftlaru" Nippou YuBeD vers n. IH ,Jan. 

11 l >urban .1laru" K&i1ba vers le l~ Ft'vr, 

-

' G. 1. '!'. (Compagn1a llahana 1'unsmo) Organisation Mondiale de Voyages. 
\' oyages à forfait. - Billet.. ferroviaire", maritimes et aériens.- 50 % de 

Dans la _régio.n d'Istanbul .• il. n'y a pas S'adresser 
de tran!Jachons importantes a Signaler sur 

rtrluction sur lta Che111in& de fer Italien• 

à ' ~'RATELLI SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Han ~5-97 
T61, 24479 1 



4-BEYOGl.U 

LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN! 
La cause nationale 

de l'Egypte 
1 
de la majorité s'impose ainsi que la si­
gnature d'un accord avec l'Angleterre 
en vue de stabiliser la situation. Autre -
ment, les expériences et les douloureux 
souvenirs de 1 3 années de lutte auront 
~i=tikL 1 

C'est de là que provient le méconten­
tement en Egypte. Il apparaît que les' 
nationalistes, et toute la jeunesse avec 
eux, sont décidés à aller jusqu'au bout 
et à mettre fin à ces désordres. 

Dimanche, 15 Déceml:ire 1935 

En Iaisant dos achats pondant la semaine do l'Epar[nB Bt dos Produits Nationaux aux: 
Omer Bank 

YE~ LI MALL ~ PAZA~LA ~I 
une vous réalisere% 

accomplire%, en même 

, . 
econom1e 

temps, 
et vous 

un devoir. 

cEn vertu d'une déclaration publiée 
en 19 2 2, en Angleterre - rappelle · M. 
Ômer Riza Oogrul, dans le Kurun -
l'Egypte était reconnue comme un Etat 
indépendant et maître de tous ses 
droits. Sauf quatre points qui étaient ré­
servés, l'Angleterre ne devait, en aucu­
ne autre question, intervenir dans les 
affaires de l'Egypte, Ces quatre points 
étaient : la défemre nationale, la protec­
tion des étrangers, les destinées du Sou­
dan et les capitulations. 

A la suite de cette déclaration, l'E -
gypte avait élaboré et proclamé en 1923 
une Constitution basée sur des principes 
essentiellement démocratiques. Ce n' é -
tait pas le Wafd qui était !'auteur de 
cette Constitution ; toutes les personna­
lités importantes d'Egypte avaient figu­
ré au sein de la commission chargée de 
son élaboration. Les élections générales 
suivirent ; le Wafd eut 1 76 sièges sur 
2 14. Il était dirigé par Saad Zaglul, qui 
se mit à l' oeuvre. 

Voir en tout cela une influence étran­
gère quelconque c'est vouloir flétrir une 
des causes nationales les plus sacrées 
qui soient au monde. Cette cause est pen 
dante depuis 5 3 ans. Au moment de 
r explosion de la grande guerre, les An- . 

glais avaient promis de lui donner une IUll 
solution, mais une fois la guerre ache -

Pou1~ tot1s les acl1~tf,s a11 co1nptant 
YERLI MALLAR I! AZARI il sera 

a11x 
fait 

vée, ils oublièrent cette promesse et ils 1 

entamèrent la lutle contre les Egyptiens. 
Aujourd'hui, ils disent : <Attendons la l 
fin de l'affaire abyssine>. Mais les Egyp-1 
tiens ont ouvert les yeux. Et ils se mon­
trent méfiants ... > 

Pour 

ESCOMPTE de '10 O/o 
chaque genre de marchandises, les 

confectionné dans le pays 
Yerli 
et de 

Pazari vous offrent l'article AtalJar 
la n1eilleure qualité 

Mais à cette époque, un groupe d'ex­
trémistes égyptiens suivaient une politi­
que de terrorisme et n'hésitaient pas à 
prendre pour cible de leurs balles les re­
présentants les plus en vue de l'idée na­
tionale. 1111 blessèrent Saad Zaglul et, 
tuèrent Sir Lee Stak, gouverneur général 
du Soudan, qui était, depuis 1924, à la 
tête de l'armée égyptienne. 

Le con fi it italo-abyssin 1 

c M . Mussolini, dit le Tan, se prépare IATT ENTJQN: 
à adresser directement à la France et à 

les ventes à primes continuent aux Yerli Mallar Pazari d'Istanbul, Beyoglu et Karakeuy. 
Elles commenceront à partir du 15 Décembre aux Yerli Mallar Pazari d'Ankara et d'Izmir. 
Grâce à ce système de primes. vous avez la possibilité de faire des achats, 100 o/o gratuits 
pour les montants que vous aurez déboursés pour des achats précédents. 

l'Angleterre, une réponse aux offres La-
val-Hoare. Comme la politique de ·Rome 
est de retarder dans la mesure du pos-
sible l'embargo sur le pétrole, cette ré-
pon e conservera le caractère d'une cétu 
de>. Seulement, si M. Mussolini continue, 
comme il le fait, à passer outre à la S. 
D. N. pour i adresser à Paris et à Lon­
dres, la méfiance de Genève à l'égard de 
J' accord Laval-Hoare ne fera que s' ac-

Ankara - Izmir - Samsoun -
Istanbul - Bey oglu - Karakeuy - Emineunu -

Mersin 
Kadikeuy - Béchiktache 

A la suite de cet événement, le gou -
vernement britannique exigea des sa -
tisfactions et les obtint. Par contre, le 
gouvernement égyptien refusa de conclu­
re un nouvel accord pour le retrait de 
ses troupes du Soudan et lextension des 
zones de culture de ce pays. Saad Zag­
lul se retira. 

croître.> 1~========~==~"'=-' ........ ~==~·~========~ 

Le premier soin de Ziver, qui lui suc­
céda, fut de dissoudre l'assemblée pour 
e libérer de la majorité wafdiste. Il fut 

battu lors des nouvelles élections. Saad 
Zaglul obtint une majorité écrasante. 
Une fois encore, le Parlement fut dis­
sous. Après 1 8 mois sans Parlement, on 
fit de nouvelles élections. Cette fois en­
core, le Wafd recueillit 164 sièges, les 
partis qui collaboraient avec lui en eu­
rent 36 et le gouvernement 14. Cette 
Chambre également ne tarda pas à être 
dissoute, car la majorité écrasante était 
toujours celle du Wafd. Le président du 
conseil. Mehmet Mahmout, eut beau é 
tabl1r la dictature, sa tentative échoua. 
Vers la fin de 1929, le roi Fou ad or -
donna une fois de plus de nouvelles é­
lections. Elles donnèrent 196 vo,x au 
\Vafd contre 33 aux partisans du gou­
vernement. 

En vue de mettre fin à la vacance de 
la Constitution, le Wafd soumit à la 
Chambre un projet de loi condamnant 
tout ministre coupable d'avoir violé 
les dispositions de la Constitution. Le 
vote de cette loi amena la dissolution de 
la Chambre, en vertu du droit de veto 
- et avec elle, cette fois, l'abrogation 
de la Constitution de 1923. En 1930, 
Sitki pacha vint au pouvoir et annonça 
l'élaboration d'une nouvelle Constitu -

cLe Zaman estime que la question 1 

d'Abyssinie a démontré que, contraire - i 

ment à ce que r on pouvait croire, les lta '1 

liens, quand ils parlaient de l'héritage 
de la Rome Antique, ne s'abandonnaient 
pas à des rêves creux. L'Angleterre, qui f 
était jusqu'ici la maitresse du monde, vo 
yant son hégémonie sérieusement me -
nacée, s'est ému<'. 

c C' est là le fond d., la question, con-
clut le Zaman. Les choses demeurant : 
telles, croire qu ·une manoeuvre politi -
que quelconque de M. Laval pourrait 
apporter une . olution .au conflit anglo -
italien c' e t faire preuve d'un optimis­
me excessif. Notre avis, c'est que la 
question italo-aby sine, soit en raison de 
la situat ion militaire des Italiens en A· 
byssime, soit en raison des obi ectifs se­
crets de la politique européenne. traver- ' 
sera encore bien des phases compliquéf's , 
et mettra encore bien souvent en dan - 1 

ger la paix européenne. c· est pourquoi 
nous n-: croyons guère à la détente qui 
:>araît se manifester depuis quelques 
jours. Au contraire, nous croyons qu'a­
vant qu'il ne se passe bien longtemps, 
'es choses entreront une fois de plus 
dans une phas1> ai~ue. > 

LES M(.J SE ES _. . .._ 

Musée des Antiquités, Çinili Kiô$k 
Musée de l'Ancien Orient 

ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 1 
tion. Ce nouveau régime dura quatre 10 à 1 7 h. Les vendredis de 1 3 à 1 7 h. 
ans. Mais au printemps dernier, on se 1 
rendit compte que l'abrogation de cette Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 

section I Constitution de 19 30 et le retour à cel-
le de 1923 étaient la seule olution. Tel- Musée du palais de Topkapu 1 
les sont les aventures de la Comititution et le Trésor 
de 1923 qui vient d'être rétablie l'autre ouverts tous les jours de 13 à 17 heures, 
jour. !lauf les mercredis et samedis. Prix d'en· 

Le libre jeu de cette Constitution avait trée: 50 piastres pour chaque section. 

immanquablement pour effet d'amener I' Musée des arts turcs et musulmans 
toujours au pouvoir les nationalistes. Le d Suleymaniye : 
souci const?nt de. ceux qui n'approuve!1t ouvert tous les jours. sauf les lundis. 
pas ce pa.rtl et qui ne veulen~ pas qu.e 1 ~ 1 Les vendredis à partir de 13 h. 
gypte puisse mener une existence rnde- 1 p · d' t • Pt ' 10 

d d
, 1. C n:s: en ree : rse 

pendante, était e emo 1r cette ons· 
titution. La lutte a duré 13 ans. Elle s'est 
achevée par la victoire des nationalistes. 

Mais il demeure possible que la lutte 
s'engage une fois de plus en vue de mo· 
difier cette Constitution ou d'en suspen­
dre l'application. Pour mettre fin à ces 

1 
manoeuvres, la venue au pouvoir d'un 
gouvernement reposant 5ur la confiance 

Musée de Yedtkule: 

ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h. 
Pri:s: d'entrée Ptrs. 1 O. 

Musée de !'Armée (Ste.-Irène) 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 

de 10 à 17 h. 
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==================:' COLLECTIONS de vieux quotidiens d'ls· 
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1880 et antérieures, seraient achetées à un 
bon prix. Adresser offres à cBeyo~lu> avec 
prix et indications des années sous Curto­
nt~. 

/ A VENDRE de gré à gré, le mobilier 

d'un appartement. Téléphoner au numé­

ro 41. 349 ou s'adresser, de 1 Oh. à 11 
heures, a.m., au portier de l'Afrika han. 
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SIS B R E M E N (5 1 600 tonnes) 
SS EU R 0 PA (49.700 tonnes) 
S, S COLUMBUS (32.500 tonnes) 
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S'adresser aux Agents Laster, Silbermann & Co. ~ 
Istanbul, Galata. Hovaghimyan Han No. 49-60, Tel.: 44647-6 

_ Mais je croyais que tu avais du nous verrons comment employer notre - Nous allons fumer une cigarette, me - Je te demande de ne pas mïnter• 
travail par-dessus la tête ;> soirée... Je ne travaillerai pas ... Tant dit-il , quand, en ayant fini avec sa clien- rompre, de ne pas me poser des ques-

- Que je me couche à deux heures pÎ9 1 te, il vint me délivrer. Dans quelques ins- 'tions, me dit-il aussitôt. Si quelques points 

J 0 U ~ S SA" S G L 01 R E ou à trois heures du matin, cela ne fera 1 Le taxi stoppa devant chez lui en tants le dîner sera prêt et nous pourrons' du récit que je vais te faire 
pas une bien grande différence, répon- ' face du Trocadéro. 1 nous mettre à table. ! te paraissent d'abord obscurs, patiente 
dit-il sur ,u_n ton d'ac;ablement. 1 Arrivé à son appart:ment, ~I donna 1 . J,e le suivis dan~, son cabinet. Il s'as-:un peu. Il~ s'éclairciro?t au fur et à me-

/ Nous et1ons arnves au Luxembourg. quelques ordres pour le diner, pna la do- s1t a sa table, dernere son bureau. sure que ie te parlerai, car je ne te ca-

Par FRANÇOIS DE ROUX 

Nous sortions du Palais de Justice. ' était pressé et que quelqu'un l'attendait. 
Déjà, en descendant les marches du A ce moment. il me chercha des yeux. 
vaste escalier, Gautier s'était arrêté plu- Dès qu'il m'aperçut, à quelques pas, il 
sieurs fois pour parler à des confrères. me fit un petit signe pour que je prenne 
Comme nous venions de franchir la patience. Le regard de l'autre qui avait 
grille et que nous nous trouvions sur le " suivi celui dt: Gautier rencontra le mien. 
trottoir du boulevard, je vis devant nous Ce regard était froid, assez dur, à la fois 
un homme jeune avec de petits yeux fixe et noyé. Gautier sortit de sa poche 
vifs et d'épaisses moustaches en brosse. un agenda et inscrivit ce que lui dictait 
Je remarquai ses guêtres, "on pardessus son interlocuteur, probablement une a­
d' été en étoffe anglaise et es gants tan- dresse ou un numéro de téléphone, 
nés de cuir crème. Il donnait une im - Mais ils parlèrent encore longtemps 
pression de force bien appuyée. avant de se quitter. Quand ils se sépa-

Gautier hésita un instant, ma,s corn- rèrent enfin, Gautier vint en courant 
me l'autre s'avançait vers lui les deux vers m01. 

l 
Nous traversâmes tout le jardin et lors- 1 mestique de ne plus laisser entrer per- De nouveau, il me parut préoccupé. Il 'cherai rien. Il faudra, pour la clarté de 
que nous fûmes à la grille qui longe la sonne et rejoignit sa cliente. ne parlait pas. Peu à peu ses yeux se gon- ce que je vais te dire, que je relate cer· 

1rue Guynemer, nous obliquâmes à notre En attendant au salon, devant un ver- fièrent. Il ne retint plus ses larmes. taines c irconstances de ma vie que tu 
gauche. re de porto, je me demandais ce qui avait - Gautier 1 dis.je, en m "avançant connais d éjà. 

- On est plus tranquille par ici, dit bien pu mettre dans l'état d'abattement vers lui. « Ne m'en veuille pas. J'abrégerai, 
Gautier. où je le voyais, ce garçon plein d'ambi- Accoudé sur sa table-bureau, il avait d'ailleurs, tout ce qui ne sera pas essen· 

Il y avait en effet moins de monde à tion, l'homme le plus maître de lui. le appuyé son front contre sa main gauche. tiel. 
cette extrême pointe du jardin. plus réfléchi, le plus volontaire que je De la droite, il me fit signe de ne pas < Je te supplie de m'écouter jusqu'au 

Nous allions nous asseoir à côté de la connaisse.·. et que j'ai toujours connu approcher. bout. > 
statue de Sainte-Beuve quand Gautier ainsi, depuis le jour où nous nous som- - Je te demande pardon, mUTmura- Et, ayant disp osé près de moi un bou 
tira sa montre. mes rencontrés pour la première fois.. t-il d'une étrange voix mouillée et hoque- teille de fine, un siphon d'eau de Seltz, 

- Quelle heure est-il ? ... Diable 1 C'était à la Sorbonne, pendant la guerre. tante. des cigarettes, un cendrier, il corn• 
Six heures et demie déjà ... Et j'ai une Il n'était pas riche et vivait modestement Il se leva. Arrivé à la fenêtre, il sortit mença 
cliente qui m'attend depuis six heures .. , chez sa mère. un mouchoir de sa poche. Sans essayer 

-Tu J'avais oubliée ? Nous devînmes vite très amis. Avec de dissimuler, il s'essuya les yeux, se 
- Non, pas ... Qu'est-ce que tu dois un autre camarade, Prerre La,rtois, nour moucha, puis, me regardant bien en face, 

faire ce soir ? formions, il y a vingt ans, un trio de jeu- il me dit, comme se parlant à lui-mêm e : 
( à auivre ) 

- Plusieurs 1::hoses .. , nes étudiants travailleurs et sages... - Oui, je sui11 décidé ... Je vais me 
- Pressées ? Aujourd'hui, Pierre (inspecteur des confier à toi ..• Le veux-tu ;> ••• 
- Mon Dieu, pressées... Finances, détaché à une direction du Mi- - Si cela peut te faire du bien, Gau-

mains tendues, il fit un pas dans sa di· - Je t'ai fait 
rection. L'inconnu dit quelques mots à mais je n'arrivais 

at ten d re, m e dit-il. - Enfin, tu pourrai• passer la soirée nistère) est marié. Il a épousé une jeune tier, bien sûr ... 
plus à me d ébarraser avec moi fille, Madeleine Vitroles, amie d'enfance - Il faudra que je remonte loin. J'ai 

• Gautier qui eut l'air, alors, de retrouver de ce type-là ... 
tm ami. Je m'écartai par discrétion tan- 'ous nous dirigeâmes vers la place 
di qu'une conversation animée s'enga - Saint-Michel. Gautier marchait vite sans 
geait entre eux. Gautier ne me rappela me regarder et sans parler. 
pas pour me présenter. J'attendis. - Je vais te laisser, lui dis-je. 

La conversation n'en finissait pas. Je - Pour une fois tu peux bien perdre 
vis l'inconnu montrer à Gautier le café une heure ... Allons à pied jusqu'au Lu­
d'en face. Gautier dut lui expliquer qu'il xembourg .. ., veux-tu ? 

- !\1ais pourquoi ? de Gautier, que nous voyions souvent à te parler d'un mal très ancien ... 
- Parce que, je ne sais trop ce que quand nous étions étudiants.,, Gautier, Sa domestique vint nous dire que nous 

j'ai ... Je ne voudrais pas rester seul. {comme moi) est resté célibataire. Il a étions servis. 
Viens dîner à la maison. . . déjà une magnifique situation d'avocat, Le repas fut -silencieux. Gautier réflé-

Je l'avais suivi. Rue d' Assas, il appela qu'il a obtenue uniquement par son tra- chis!lait. Moi, je n'osais pas troubler sa 
un taxi. Nous montâmes. vail, son application de tous les instants. méditation ... 

- J'expédierai ma cliente en cinq sa perseverance, son intelligence... Il Quand nou9 eûmes pris le café, nous 
minutes, me dit-il.,. Nous dînerorts, puis peut compter sur un avenir très brillant. nous installâmes dans son cabinet. 
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